ELEVATION 

DES  EAUX 

PAR  TOUTE  SORTE  DE  MACHINES 

a 

REDUITE 

à  la  Mesure  ,  au  Poids,  à  la  Balance* 

v  •  J  •  «. 

Pat  le  moyca 

D’un  nouveau  Piston,  &  Corps  de  Pompe* 
&  d'un  nouveau  Mouvement 
C  v  c  l  o-El  l  i  P 1 1  que. 

En  rejettant  l’ufage  de  toute  forte  de  Maniveh.es  ordinaires  ; 

AVEC 

IHUIT  PROBLEMES  DE  MECHANIQUE 

propofez  aux  plus  habiles  &  aux  plus  fçavans 

DU  SIECLE* 

POUR  LE  BIEN  PUBLIC. 

VAR  LE  CHEVALIER  BORLAND. 

•  i 

A  PARIS, 

Chez  Jean  Jombert,  prés  des  Auguftins,  à  l’Image 

Notre-Dame. 

’  ”  M.  D  C  C. 

tAVEC  'TER  MIS  S  ION. 
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SIRE , 


Vostre  MAjESTE]  ayant. 

efié  contente  des  Modeller  &  des  De- 
monjlrations  oculaires  que  j'ay  eu 

â  jj 


E  P  I  T  R  E. 


ï honneur  de  hiy  montrer  dans  fon  Châ¬ 
teau  de  Saint  Germain: ay 
cru  ejlre  oblige  de  luy  prefenter  ce  Li¬ 
vre  j  comme  un  Tribut  qui  efi  du  à  un 
fi  Grand  Monar  cvu  e.  Il  contient 
un  Abrégé  des  meilleures  Expériences 
que  jaye  faites  depuis  trente  années  3 
au  fujet  de  l'Elévation  des  Eaux  3 
avec  des  Figures  en  Profil  &  en  Per- 
Jjje clive ,  de  tout  ce  qui  efi  necefiaire 
pour  bien  comprendre  les  plus  pro¬ 
fonds  rnyfieres  de  /'Hydrosta- 
t  i  QJ2  e  ,  qui  ont  efié  jufqu  à  prefent 
inconnus }  Cf  qui  efiant  embellis  (f 


\ 


E  P  I  T  R  E. 

\  . 

D 

perfectionne g  par  £  imagination  &  par 
l'indufirie  des  beaux  E  jbrits ,  qui  fe 
rencontrent  en  fi  grand  nombre  parmi 
vos  Sujets  ;  pourront  quelque  jour  con¬ 
tribuer  au  fervice de  Vostre  Ma¬ 
jesté',  &  à  l'avantage  du  Public. 

Cependant  je  la  fupplie  très-  hum' 
blement  d'efire  perfuadée ,  que  lorfque 

y  * 

* 

j'ay  eu  l'honneur  d'efire  employé  pour 

fon  fervice ,  j’ay  toujours  efté prefi  de- 
xecutertout  ce  que  pavois  entrepris } 
&  de  foùtenir  tout  ce  que  j'avance 
dans  ce  Livre ,  par  des  preuves  con- 

¥  K  .  .  -  '  • 

vaincantes  ér  fenfibles ,  en  quelque 


E  P  I  T  R  E. 


lieu  ,  en  quelque  volume ,  &  en  quel¬ 
que  maniéré  quil  auroit  plu  à  V  o- 
tr£  Majesté'  de  m’ordonner, 
&  que  je  fuis  avec  un  très -profond 
refbelèi. 


(  * 


De  Vostre  Majesté' 


Le  tres-humble  ,  très  -  obeïïTant 
6 C  très -obligé  lèrviteur 

Le  Chevalier  Morland. 


PREFACE 

A  U 

'  V  # 

LECTEUR 

*  •  *%  •  r.  ( 

AYANT  employé  la  meilleure  partie 
de  ma  jeunelïè  dans  la  Théorie  des 
Mathématiques ,  Je  commençay  à  la  fin  de 

A 

A  • 

contempler  avec  beaucoup  de  plaifir  6 C  de  fa- 
tisfaétion  les  belles  Inventions  du  célébré 
ARCHIMEDE  DE  SYRACÜSEj  &  je 
m’adonnay  aux  Mechaniques  avec  une  appli¬ 
cation  tres-grande ,  &C  avec  beaucoup  de  frais» 
particulièrement  à  I’Elevation  DES  Eaux» 
comme  à  une  chofe  qui  eft  de  grand  ufage 


PREFACE. 

par  tout  l’Uniyers ,  quoy  -  que  fort  legcre- 
ment  traitée  par  les  Auteurs  anciens  6c  mo¬ 
dernes. 

Apres  avoir  meurement  examiné  pendant 
plus  de  trente  années  de  fuite,  (  tant  en  ori¬ 
ginal  qu’en  modelle  6 c  en  perfpeétive  )  la 
mauvaife  conftruélion ,  la  vaine  multi¬ 
plicité  des  parties  inutiles  ,  les  grands  frot- 
temens  ÔC  autres  grolïiers  défauts  de  la  pluf- 
part  des  Machines  qui  font  en  ulâge  par 
toute  l’Europe  ;  J’ay  eu  à  la  fin  le  bon¬ 
heur  de  trouver  une  maniéré  de  PisTON  SC 
Corps  de  Pompe  toute  nouvelle  èc 
tres-fimple,  avec  un  nouveau  mouvement 
C  Y  C  L  O -EllI PT I Q_UE ,  par  le  moyen 
defquels  on  peut  très  -  facilement  réduire 

I’Elevation 


P  R  E  V\A  €  E. 

TElEVATION  DES  E AUXàlaMESUREi 
au  POIDS,  &  à  la  B  AL  ANC  E  >  St  les  forcer 
tout  d’une  fuite ,  &C  fans  reprife ,  jufepi’au  fom- 
■met  de  la  plus  haute  Montagne ,  à  raifon  de 

t  V  f 

c-ant  de  MUYD  S  par  heure,  ou  de  tant  de  POU¬ 
CES,  félon  la  Force  mouvante  donnée,  (  foit 
des  Rivières,  ou  du  Vent,  (bit  des  Chevaux, 
ou  des  Hommes,  foit  enfin  du  Feu  ordinaire; 
ou  de  celuy  de  la  Poudre  à  Canon)  dans  un 
(impie  Tuyau  de  Plomb ,  couché  fur  la  fur- 

face  de  la  Terre,  6 c  fuivant  toutes  fes  inéga- 

/ 

lirez  èC  tous  fes  détours.. 

Le  Roy  mont  Maiftre  CHARLES  II.  a 

«.  t  *•  •  i* 

VÛ  autrefois  avec  grand  plaifir  Si  contente¬ 
ment  les  Demonftrations  oculaires  d’une  par-  < 

tie  de  cette  Invention.  D’ailleurs,  les  Com- 

* 

e 
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miffaires  du  PARLEMENT  alïèmblé  à 
Westminster  exprefféraent  choifis ,  ont 
examiné  à  la  demiere  rigueur ,  ÔC  publique¬ 
ment  applaudi  ces  Expériences  fort  folennel- 
les ,  qui  ont  elle  mifes  en  pratique  depuis  plus 
de  fept  années  en  plulieurs  Provinces  du 
Royaume  d’Angleterre ,  tant  en  grand  qu’en 
petit  volume;  &c  enfuite  au  Chaftcau  de 
WIN  DS  O  R  ,  où  premièrement  la  force  de 

fix  hommes  a  forcé  l’Eau  depuis  le  Niveau 
de  la  THAMISE  julqu’aux  corniches  du 
plus  haut  baftiment  du  Chalteau.  Et  un  peu 
après,  la  force  de  douze  hommes  a  pouffé  la 
mefme  Eau  jufqu’à  quatre-vingts  pieds  de  hau¬ 
teur  perpendiculaire  dans  l’air  par  deffus  les 
mefmes  corniches  (  qui  vaut  autant  que  cent 
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cinquante  pieds  ,  lorfque  l’Eau  eft  enfermée 
feulement  dans  un  Tuyau,  èc  ainfi  forcée  en 
haut  )  par  maniéré  d’un  jet  d’Eau  &£  de  fourcc 
continuelle ,  a  raifon  d'environ  quarante 


muyds  par  heure,  en  prefence  du  Roy  dé¬ 


funt,  8 L  du  Roy  d’à  prefent  ,  mes  Maiftrcs ,  avec 
les  deux  Reines ,  du  Prince  d’Orange ,  de  plu- 
fleurs  AmbafTadeurs,  &C  de  grands  Seigneurs 
de  France  &c  d’autres  pays,.avec  une  fuite  de 
plus  de  mille  Gentils -hommes  autres  per- 
formes.-  Et  depuis  deux  années ,  la  mefme  Ma-. 
chine  ajuftée  à  une  Roue  de  Moulin  à  Eau,  a 
toûjours  fourni  de  l’Eau  pour  l’ufage  du  Cha- 
fteau,  quoy-que  mon  voyage  en  France  m’ait 

obligé  d’en  laiffer  quelques  parties  trop-  foi- 


F  R  E  F  ACÏE, 

Et  depuis  peu  Moniteur  le  Prefidcnt  de 

>  , 

Mai  SON,  qui  cft  un  Seigneur  fort  conlideré 

;V  '  *  *  * 

du  ROY ,  Sc  de  toute  la  France  *  par  fi es  grands 
mérités ,  m’ayant  fait  l’honneur  .de  me  prier 
de  luy  deiTigner  quelque  chofe  à  fon  Chafteau, 
jACceptay  avec  plaifir  cét  rcmploy  ,  afin  de 
donner  à  Sa  MAJESTE'  un  échantillon  du 
peu  que  je  fçay  en  matière  Hydraulique. 

;  Que  fi  ce  Traité  ne  contient  rien  que  de  vul¬ 
gaire  &C  de  commun ,  ma  punition  fera  a  fiez 

i  * 

grande ,  d’avoir  employé  mon  temps  àc  mon 
argent,  pour  m’expofex  aux  çcnfurcs  de  tous 

les  Gens  de  Lettres. 

\  .  -  ** 

Mais,  fi  au  contraire,  la  matière  avec  l'ap¬ 
plication  fe  trouve  tout  à  fait  nouvelle  ,  ô£ 

jufqu’à  prefent  inconnue  aux  plus  habiles* 

•  * 

V  -  vjr 


■> 
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Machiniftes  Ôc  Artifans ,  Sc  qu’en  mefme 
temps  ce  petit  Difcours  leur  enfeigne  à  faire 
lever  l’Eau  avec  plus  de  facilité ,  6 c  avec  beau¬ 
coup  moins  de  frais ,  que  par  quelque  autre 
voye  que  ce  foit ,  à  leurs  Ouvriers  à  exé¬ 
cuter  avec  fcience  &C  certitude  ce  qu’ils  font 
à  prefent  aveuglément  &  par  hafard  ;  &c  que 
d’ailleurs  il  donne  des  lumières  aux  Princes, 
de  aux  Grands  Seigneurs  pour  mieux  difeer- 
ner  les  bonnes  ou  mauvaises  qualitez  de  tou¬ 
tes  fortes  de  Machines  ;  Et  enfin  fi  cét  Abrégé 

,de  I’Art  Hydraulique,  avec  les  huit 

\  t  x 

PROBLEMES  propofezàla  fin  auxplus  Sça- 

vans  du  Siecle,  peut  heureufement  réveiller 

quelques-uns  des  beaux  Efprits  de  France, 

qui  font  beaucoup  plus  fubtils  ÔC  plus  pene- 

é  iij 
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crans  que  le  mien ,  de  la  pouffer  plus  avant 
que  je  n’ay  pu  faire  y  afin  que  dorefnavant  le 
ROY  n’ait  plus befoin  d’autres  perfonnes que 
de  Tes  propres  Sujets  pour  forcer  &C  conduire 
fes  Eaux  >  8£  pour  bien  imaginer  fes  Fontai¬ 
nes  8c  fes  Cafcades  J’efpere  que  vous  me 
ferez  la  grâce  y  MON  CHER  LECTEUR*, 
d’interpreter  favorablement  mes  bonnes  in> 
tentions*. 


Ternis  dimprimer.  Tait  ce  21. 
Février  1 68  y. 
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AVERTISSEMENT 

au  Lecteur. 

LE  S  Tables  Jurantes  ejlant  de  grand 
ufage  ,  fay  pris  beaucoup  de  foin  d  fai- 
re  calculer  les  plus  difficiles  par  les  plus  habi¬ 
les  Mathématiciens  que  fay  pu  connoiftre , 
excepte'  la  derniere  touchant  la  Quadrature 
du  Cercle  ,  que  fay  autrefois  calculée  par  le 
moyen  d’ une  Machine  >  qui  né  a  donné  un 
grand  foulagement  >  &  dont  enfuite  fay  fait 
prejent  au  GRAND  DüC  DE  TOSCANE. 


La  première  Table  a  ejté  calculée  par  M. 
Pell ,  dont  le  nom  &  le  grand  mérité  font  con¬ 
nus  de  tous  les  S  cabans* 

<)  * 


f  ' 
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V 

» 

La  trolfième ,  pag.  70.  la  cinquième  >  pag. 
78.  &  la  fixisme  3  pag.  88.  ont  efié  calculées 
parM.  Ozanam y grand  Mathématicien. 

La  quatrième  s  pag.  74.  a  efié fupputée  par 
M.  Mercator ,  grand  Ceometre.  &  grand 
Arithméticien . 
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CHAPITRE  I. 

Xe  Poids  de  t Eau  de  la  Riviere  de 
Seine,  recherche  &  déterminé 
avec  toute  ï ex  attitude  pojjible. 

* 

AYANT  efté  envoyé  à  LOUIS  LE 
G  R  AN  D  par  le  Roy  de  la  GRANDE 
Bretagne  Charles  IL  mon  Maî¬ 
tre  au  mois  de  Décembre  1681.  au  fujet  des 
Eaux,  èC  ayant  promis  à  Sa  MAJESTE, 
TRES-CHRESTIENNE  de  luy  faire  voir 
l’Elévation  des  Eaux  réduite  à  la  Me  jure , 
au  Poids,  de  à  la  Balance ,  par  des  Demon- 
flrations  oculaires  de  immanquables  3  Je  fis 

A 


faire  avec  toute  l’exaétitude  poftible,  par  les 
plus  habiles  Ouvriers  de  Fr  AN  CE  &C  ^AN¬ 
GLETERRE,  plufieurs  fortes  de  Balances  r 
tant  en  grand  qu  en  petit  volume  ,  des  'Tuyaux 
de  cuivre  de  differentes  longueurs  ,  6 C  de  dia¬ 
mètres  inégaux,  &  plufieurs  autres  Vaiffeaux 
de  la  mefme  matière  ,  avec  des  couvercles- 
plats  ,  pour  retenir  la  furface  de  l’Eau  dans 
la  figure  qu  elle  doit  avoir,  dont  les  Figures 
en.  PerfpeéHve  qui  fuivent ,  pourront  donner 


au  Le&eur  plus  d’éclairciffement,. 


r.  • 
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Avec  le  Tuyau  marqué  A  B  ,  Fig.  I.  qui  a 
3 6  Fonces  de  longueur,  6 C  un  Pouce  de  dia¬ 
mètre  ,  je  fis  diverfes  Expériences ,  tant  à 
PARIS,  qu’au  Château  de  S,  GERMAIN, 
où  je  fus  étably  par  l’ordre  du  Roy.  Âpres 
avoir  pefé  très -exactement  la  matière  du 
Tuyau  &C  de  fon  couvercle  >  avec  une  telle 
juftefie  ,  que  la  pefanteur  d’un  feul  Grain 
auroit  fait  defeendre  la  BALANCE,  je 
remplis  fort  foigneufement  ce  Tuyau  de  l’Eau 
de  la  Rivière  de  SEINE,  par  où  je  trouvay 
que  le  Cylindre  d'Eau ,  félon  la  differente 
température  de  l’Air  ,  félon  que  la  Ri¬ 
vière  fe  trouvoit  plus  ou  moins  trouble, 
pefoit  depuis  10631  jufquà  10636  Grains, 


> 

Or  dautant  que  l’Aire  d5un  Cercle  qui  ai 
un  Pouce  de  diamètre  (  félon  le  Calcul  de 
LüDOLPHE  à  C  EULEN  )  contient 
785398x63 39744  parties  décimales  d’un  Pouce 
quarré  y  Si  on  multiplie  cette  Fraction  par 
la  longueur  du  Cylindre  >  qui  efl  de  36  Pou —  . 
ces  j  le  Produit  18  *743  3  388*3  (qui  fe  voit: 
vérifié  par  les  diverfes  Operations  des  Mul¬ 
tiplication  6 C  Lhvijïon.  fuivantes  )  fera  le 
nombre  des  POUCES  CUBIQUES  quii 
compofent  ledit  C  Y  LI N  D  R  E»> 
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TARIF.  DES  14 
L  aire  du  Cercle  qui 
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G  efE-pourquoy ,  Si  un  tel  Cylindre  pele 
30634  Grains  ,  (  qui  eft  le  moyen  Nombre  ) 
autant  de  Cylindres  femblables  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  une  Toi  SE  CUBI-QUE  ,  (.  fça- 
voir  13x00  9475 )  doivent  pefer  140378876  77H-* 
Grains  3  qui  eftant  divifé  par  373x48  >■  le 
Quotient  donne  376  IOO%  Grains  pour  le  poids 
de  chaque  P  O  U  C  E  C U  BIQUE.- 

Voilà  donc  une  Expérience  pourfuivie- 
avec  allez  d’exaâ:itude»>  Mais  enfin  ne  vou* 
liant  pas  me  fier  entièrement  à  une  feule  fi¬ 
gure  d'Eau,  pour  en  déterminer  fon  poids  50 
Je  me  fuis  avifé  de  drelfer  d'autres  V-ailfeaux* 
conllruits  en  quarré  pour  les  nouvelles  Ex- 
periencès  qui  fui  vent,  Sçavoir, 


6 

i.  L’Eau  contenue  dans  le  Vaiffeau  mar- 

^  .0 

que  IL  y  Fig.  I.  qui  a  3  Pouces  en  quatre,,  & 
9  Pouces  de  profondeur ,  dont  le  contenu  eft 
de  81  Pouces  Cubiques  )  pefoit  30179  Grains , 
lequel  Nombre  eftant  diyifé  par  81 ,  le  Quo - 
tient  donne  373  81 8  4  pour  le  poids  de  chaque 

Pouce  ■Cu.blque. 

1.  L’Eau  contenue  dans  le  Vaiffeau  mar¬ 
qué  O  P ,  Fig.  I.  qui  a  1  Pouces  en  quarré , 
&9  424 777961  Pouces  de  profondeur,  (dont 
le  contenu  eft  de  37  ^9111  84  Pouces  Cubiques  ) 
pefoit  14101  Grains  ,  lequel  Nombre  eftant 
diyifé  par  37  6  99 1 1 1 8  4  3 ,  le  Quotient  donne 

0 

374  04  Crains  pour  chaque  POUCE  C  U- 
..B I QU  e  cTpau. 


Entre  pag  :  éT.  ïc~f 
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$ .  L’Eau  contenue  dans  le  V aifleau  V  X  ,  Fig* 
/.  qui  n’a  quun  Pouce  en  quatre ,  ô£  9  4  H7779^1 
Pouces  de  profondeur,  (dont  le  contenu  effc 
de  9  4^4 771  ?  61  Pouces  Cubiques)  pefoit 
C’r^/^^quieftantdivifezpar  9  4M777^r,le 
Quotient  donne  574.  43  Crains  pour  chaque 
Pouce  Cubiqu  e  d’Eau.. 

4.  Du  moyen  Nombre  de  ces  trois  Ëxperien-  - 
ces ,  (  fçavoir  374  )  qui  en  toute  apparence 
approche  plus  de  la  vérité,  j’ay  tiré  mon  Cal¬ 
cul  ,  ayant  ailigné 

Livres.  Onces. Gros. Grainy; 


3,  a  un  Pouce  Cubique-  0 

O 

5 

H 

%.  a  un  Pied  Cubique — 70 

Z 

0 

OO 

3,  aunJVLuid  j6i 

O 

0 

OO 

4.  aune  TOISE  CUB.-IJ147 

O 

0 

OO 

s 


CHAPITRE  IL 


Des  nouvelles  Reflexions  fuY  /’  H  y- 

DB.OSTATI  QJJ.  E  ,  accommodée 

à  la  Statiqjje. 


E  Poids  de  l'Eau  de  laRiviere  de  SEINE 


m  A  dans  la  Balance  eftant  détermine  ,  il 
fera  à  propos  d'informer  le  Leéteur  du  poids 
de  la  mefnie  Eau  augmenté  6 c  diminué  félon 
la  differente  (ituation  de  la  Conduite  3  qui  eft 
Lin  myftere  que  je  n’ay  pas  encore  trouvé  en 
aucun  Auteur  ,  &c  qui  neantmoins  doit  eftre 
neceffairement  entendu  par  tous  ceux  qui 
prétendent  fe  mefler  des  Machines  H  Y  D  R  A  U- 

t 

liques. 


I.  REFLEXION. 


9  ' 

T.  REFLEXION;. 

Comme  dans  la  STATIQUE  yla  pefknteur' 
s  augmente  ,  à  mefure  que  le  poids  s’éloigne 
de  la  Perpendiculaire  ;  tout  au  contraire  dans 
l  H  Y  D  R  O  S  T  A  T I QJJ  E  >  le  poids  s9 augmente 
en  approchant  de  la  Perpendiculaire- 

E  X  E  M  P  L  E, 

Dans  la  Figure  fuivante  on  connoift  par 
lès  Principes  de  la  STATICVUE,  que  pour 

éloigner  le  Poids  (MC)  fur  P  Arc  du  Quart 

«  ** 

de  cercle  M ,  i ,  i ,  3  > 4,  d’une  quatrième  par¬ 
tie  delà diftancef  AB^de la  PERPENDICU¬ 
LAIRE  (AC,)  il  faut  avoir  une  quatrième 

partie  du  Poids  (  MC)  qui  eft  une  livre  de 
Eorce  mouvante.. 

1  .  ,  . 

Pour  l’éloigner  de  la  moitié  de  la  mefme 
diftance,;!  faut  atffôk  deux  livres  de  Force. 
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Pour  l'éloigner  des  trois  Quarts  de  la  mefme 
diftancejil  faut  avoir  trois  livres  de  Force. 

Enfin  pour  l’éloigner  de  toute  la  diftance 
(AB)  il  faut  avoir  toute  laforce  du  Poids  (MC) 
Tout  au  .contraire 

Il  fetrouvepar  Expérience  dans  l’HYDRO- 
STATIQUE  5  qu’en  éloignant  un  Cylindre  d’Eau 
du  Niveau  (GH,  )  &en  l’approchant  de  la 

M 

Perpendiculaire  ( E G,)  lapuiflance 
de  l’Eau  s’augmente.  Scavoir 

D  S 

Le  Cylindre  d’Eau  contenue  dans  le  T* uyau 
(XQ)  qui  eft  couché  fur  le  Rayon  (GQj&qui 
coupel’Arc du  Quart  decercle(HQRSE)dans 
la  quatriémepartie  delà  Hauteur(HF)a  lapuif. 

fance  d’une  livre  de  Poids  ^foit  pour  lever  une 

-  \ 

Soupape,  ou  pour  faire  tourner  un zRouè ,  Sec. 

Le  Cylindre  (  VR)  par  la  mefme  raifon,  a 
la  force  de  deux  livres. 


Le  Cylindre  (  T  S  )  a  la  puiflànce  de  trois 
livres  de  Poids. 

Et  le  Cylindre  (EZ  )  a  la  puiffance  de  qua¬ 
tre  livres  entières  - 

Mais  pour  donner  encore  au  Ledteur  plus 
d’éclairciffement ,  Suppofons  dans  la  Figure 
fuivante  ,un  Cylindre  d’Eau  contenue  dans  le 
Tuyau  (  AB  )  pefantij  livres, .qui  font  130400 
Crains.  Suppofons  aufli  un  Globe  (  ID  )  de 
plomb,  ou  de  cuivre,  de  lamefme  pefanteur. 

C  O  MME  DANS  LA  STATI  QJJ  E 

Pour  éloigner  le  Poids  (  D  )  pelant  1;  livres> 
&  pendant  du  Centre  (  C  )  de  dix  dcgrcz  de  la'. 
P  E  R  P  E  N'D  I C  0  L  A I  R  £  (  C  D ,  )  il  f  aut  avoir. 
40009  Crains  de  force.. 

Tout  au  contraire 
Dans  l’Hy.dr o  stati que 

Pour  approcher  le  Cylindre  d’Eau  (  A  B  ) de 

B  ij 
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dix  degrez  vers  la  P  E  R  P  E  N  D I C  U  L  A I R  E ,  îî 
faut  avoir  40009  Grains  de  force. 

De  mefme  pour  éloigner  le  Poids  (  D  )  de  ;o 
degrez  de  la  PERPENDICULAIRE  (  D  C,  )  ou 
pour  approcher  le  Cylindre  d’Eau  (  AB  )  de  50 
degrez  de  la  PERPENDICULAIRE  (  G  H,)  il  faut 

I 

avoir  115100  Grains,  qui  font  12  livres  8 
onces  de  force* ainiienfuite  jufquà  ^o  de¬ 
grez  ,  comme  l’on  voit  dans  la  T  ABLE  fui  vante. 

Onces, .  Gros. 

~  J_ 3 - 

%o  .=  8 - 8 - 6 - 3  2 

30  - __z=ri2. -  § - o - OO 

■  / 

40 . = 16 -  I  - O - 67 


Degrez . 
ÎO  = 


Livres. 

4  — 


Grains «. 

-39 


jo 

60 

70 

80 


-19* 

-21 

:2V 

24- 


■10- 

■7- 

9- 


3- 

‘3* 

'7' 

7- 


.27 

-20 

.02 


.29 


fO 


.00 


ltHydrostatiqve  laStatiqve 


12.  Ct  /  3  . 
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*  .  * 

- 

- - - - 
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Voilà  donc  la  véritable  raifon  pourquoy  le 
Bras  d’un  Homme  (EFGHj  dans  la  Figure 
fuivante,a  plus  de  peine  à  foûtenir  un  Poids 
de  2/  livres  à  la  main , à  mefure qu’il veut  l’é¬ 
loigner  delaPERFENDICULAIRE^OHJ 
(cftant  contraint  d’augmenter  fa  force  depuis 
40009  jufqu  a  230400  Grains . 

D’ailleurs  ,  la  canfideration  en  eft  très- 
telle ,  lorfque  l’on  confidere  par  quel  moyen 
le  Radius  6 C  le  Cubitus  (  G  H  )  eft  tiré  en 
haut,  fçavoir  par  une  infinité  de  Fibres  qui 
compofent  1  cAdufcle  (AMJ  ayant  un  bout 
attaché  à  l 'Humérus  au  point  (A  >)  &C  l’au¬ 
tre  à  Ydpophijc  du  Radius  6 C  du  Cubitus  au 
point  (B. J 

Or  quand  ce  Alufcle  eft  étendu ,  le  Radius^ 

B  iij 


t  .*■/,»> 
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&  Cubitus  (G  H )  defcend  à  la  P  E  R  P  E  N  D I- 
C  U  L  A I R  E.  Mais  à  mefure  que  le  Mufle  eft 
refferré  &c  enflé  par  le  Nerf  Epineux  ,  alors  le 
Radius  &C  le  Cubitus  remontent  >  ô£  font  l’Arc 
du  Quart  de  cercle  io,xa,30,S£e. 

Il  eft  vray  que  pour  déterminer  la  force 
occulte  de  ce,  petit  Nerf  Epineux:,  qui  fait 
étendre  ÔCrefferrer  le  Mufcle  avec  tant  de  force 
&;  en  fi  peu  de  temps  3  cela  eft  tout -à-fait 
impofiible  par  l’efprit  de  l’Homme  mortel*, 
Sc  il  vaut  mieux  convenir  avec  lefaint  Roy 

David:: 

f  V  t  ‘  • 

To  ti  celebrero ,  percioche  io  Jono  Ftato  mara- 
•vigliofamente  format  o  >  &  in  maniéré  ftupende: 
le  tue  opéré Jono  mara<vighof ,  &  i'  anima  mi  a 
lo  fa  molto  bene.  Le  mie  offanonti  Jono  celate 
henche  io  fia  fkato  fatto  in  occulto  fe  lavorato. 


Ajourne  13Q.  Ver.  et  iS, 
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ne  lie  bajfe  parti  délia  terra .  I  tuoi  occhi  •vi- 
dero  la  majfa  fienz^a forma  del  mio  corpo ,  & 
tutte  que  fie  cofie  erano  Jcritte  in  fu’l  tuo  libro , 
al  tempo  ch  e  fi  formai  ano ,  quando  muna  di 
#  era  anchora .  Qjganto  mi  fono  adunque  3 
o  Dio ,  pretiofi  i  tuoi  penfiamenti  !  quanto  fiono 
grandi  le  Jomme  di  loro  ! 

Au  refte  ,  il  eft  tres-certain  par  les  Prin- 
çipes  de  la  S  T  A  T  I  QJJ  E  *  que  la  diftance 

(B  NJ  eftant  fix  fois  plus  grande  que  la  di¬ 
ftance  (B  O ,  )  z$  livres  de  poids  foûtenus 
par  la  Main  (N )  demeureront  en  équili¬ 
bre  avec  150  livres  qui  pendroient  du  point 
(O.) 

Il  eft  aufïi  certain  y  que  lorfquil  y  a 
un  empefchement  (  O  P  )  dans  la  mefme 
Figure,  qui  empefche  le  bout  (LJ  du  Pe- 
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fon  (LX)âc  monter ,  il  faut  avoir  autant  de 
force  ,  fçavoir  17J  livres  fufpenduës  par  la 
Corde  (K  QJîj  pour  tenir  le  Pefon  fLX)  au 
niveau,  que  s’il  y  avoit  ijo  livres  fufpenduës 
du  point  (L)  comme  il  y  en  a  du  point  (L )  du 
Pefon  (ZV .  )  D’où  il  fuit ,  que  lorfque  l’Horm. 
me  foûtient  de  la  Alain  (N )  ij  livres  de  poids 
à  l’Angle  droit  de  ion  Corps,  le  Alufcle 
de  fon  Bras  fEFGH^)  foûtient  en 
mefme  temps  la  valeur  de  175  livres  de  poids, 
outre  la  pefanteur  de  fon  Radius  &C  de  fon 
Cubitus y  avec  la  main,  la  chair,  &c. 

Or  il  eft  à  remarquer  ,  qu’ayant  trouvé  un 

jeune  Homme  qui  exerçoit  toute  fa  force 

\ 

-y  ,  4  *  >  , 

de  tenir  livres  de  poids  à  la  main  ,  fon 
Radius  Scfon  Cubitus  eftant  à  l’Angle  droit 
de  fon  corps, il  a  exercé  toute  la  mefme  force  de 


foûtenir  500  livres  de  poids  à  la  main,  fon  bras 
eftant  pendu  à  plomb.  Cela  mérité  d’eftre 
oonfidcré  par  tous  les  Sçavans  ,  dautant 
que  tous  les  membres  du  Corps  Humain 
fourniflent  affez  de  matière  pour  en  tirer 
de  nouvelles  Demonftrations  tres-curieu- 
£ès  &C  très  -  utiles  à  l’Anatomie  ÔC  à  la 
Chirurgie. 


II.  REFLEXION. 


Comme  dam  STATIQUE,  Si  un 
‘Triangle  a  fon  Plan  perpendiculaire  ,  &  fa 
Bafè  parallèle  a  /'HORIZON,  &  fur 
chacun  des  deux  autres  cojlez,  un  Poids  de 
pefanteur  égale  ;  La  puijfance  de  l’un  de  ces 
deux  Poids  eji  4  celle  de  l’autre  Poids  *  re- 

c 
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ciproquement  comme  un  cojté  eft  à  l'autre 
cofie\ 

Ainfx  dans  l’H  Y  DR  O  ST  ATI  QUE, Si  un 
Tuyau  de  Verre  ou  de  Plomb  eft  plié  pour 
reprefenter  deux  coftez  d’un  Triangle ,  S c 
rempli  en  partie  d’Eau  ,  &c  les  deux  bouts 
plongez  dans  un  VaifTeau d’Eau,  dont  la  fur- 
face  reprefente  l’Horizon  ,  ou  la  Bafe  du 
Triangle ,  la  longueur  de  l’un  des  deux  Cy¬ 
lindres  d’Eau,  qui  fe  trouve  deffus  la  furface 
de  l’Eau,  eft  à  la  longueur  de  l’autre  Cylin¬ 
dre  d’Eau,  comme  un  cofté  à  l’autre  coftéj 
&C  un  Cylindre  fait  toûjours  équilibre  avec 
l’autre*  ,  .  f 

'  '  *  T*  •  .  *  w  ^  ; 

Exemple. 

Dans  la  Figure  fuivante  ,  fans  parler  de 


/«///■ 
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ces  deux  j  Poids,  &C  Cylindres  d’Eau  fufpen- 
dus  perpendiculairement ,  qui  font  connus  à 
tous?  \ 

Soit  ('HGI)  un  Triangle  >èc( H  GJ  égafà' 
(HI,,)  tant  dans  la  STATIQUE,  que  dans 
l’H  YDROSTATIQTJE  ,  comme  le  Poids 
(  E  )  fait  équilibre  avec  le  Poids  (  F  )  par  le 
moyen  d’une  Poulie  mife  en  (  G,)ainfi  le  Cy~ 
lïndre  d’Eau  (HE), fait  équilibre  avec  le 
Undre  d’Eau  (FÎT) 

D  E  M  ESM'E 

Soit  encore  (  N  M  O  )  un  Triangle  ,  èc 
(NM)  double  de  (MO.)  Comme  le  Poids  (L), 
fait  équilibre  avec  le  Poids  (K)  qui  pourtant 
e£t  double  du  Poids  (  L  :  ), 

Ainfi  le  Cylindre  d’Eau  (  LO  )  fait  équili¬ 
bre  avec  le Cylindre  d’Eau  (NK)  dont  la  Ion- 

c  H 
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gueur  eft  neanmoins  double  de  celle  du  Cy¬ 
lindre  (LO.  ) 

„  * 

Par  la  mefme  raifon ,  à  caufe  que  le  cofté 
(SR)  du  Triangle  (S  RT)  eft  quadruple  du 
cofté  (RT)  S C  que  par  confequent  le  Poids 
{Qjfait  équilibre  avec  le  Poids  (P)  qui  a  qua¬ 
tre  fois  la  pefanteur  du  Poids  (  Qjj  Ainft  le 
Cylindre  d’Eau  (  QT  )  qui  eft  vis  à  vis,  fait  équi¬ 
libré  avec  le  Cylindre  d’Eau  (SP)  qui  a  quatre 
fois  la  longueur  du  Cylindre  (QJT.  ) 

Enfin  la  mefme  raifon  fe  trouve  perpé¬ 
tuellement,  foit  que  les  deux  Cylindres  d’Eau 
ayent  leurs  Diamètres  tout  à  fait  inégaux,  ou 
que  le  T  R I A  N  G  L  E  foit  Equilatéral ,  Ifofceleÿ 
Scalene, ou  Rectangle. 

Cette  Reflexion  n’eft  pas  feulement  nou-y 

velle  Sctres-curieufe  3  mais  elle  a  aufli  une  in- 

* 

finité  d’ufages  dans  la  çonftrudtion  des  Ma- 

i  j  . 


Il 

chines ,  &  donnera  beaucoup  de  lumière  aux 
Machiniftes  èc  aux  Artifans,  pour  mieux  pren¬ 
dre  leurs  mefures  à  l’avenir. 


CHAPITRE  III. 

Vu  L  E  V  I  £  R  d’E  a  U. 

E  fujet  de  ce  Troiftéme  Chapitre  eft 
afïurément  le  plus  grand  myftere  de 
l’Elévation  des  Eaux,  &C  je  croy  que  jufqu’à 
prefent  il  a  efté  tout  à  fait  inconnu  aux  plus 
habiles  Machiniftes  &c  aux -plus  fubtils  Arti¬ 
fans  ,  dont  l’ignorance  a  efté  caufe  que  plu- 
fteurs  Perfonnes  de  qualité  depuis  tant  de  fie- 
cles  fe  font  ruinez  en  cherchant  le  M  O  U  V  E- 

MENT  PERPETUEL,  croyant  (s’il  faut 

C  nj 
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ainfi  dire)  de  tromper  la  Nature.  ^ 

Suppofons  donc  dans  la  Figure  fuivante,' 
que  le  Tuyau  (  AB.J  contienne  un  Cylindre - 
d’Eau ,  dont  le  diamètre  foit  d’un  Pouce,,  SC 
la  longueur  (os)  de  feize.  Suppofons  encore 
un  autre  Tuyau  (E  F)  dont  le  diamètre  foit 
de  deux  Pouces,  &C  la  longueur  Çzjt)  de  qua¬ 
tre  ,  avec  un  Robinet  (CD)  pour  lailfer  paf- 
fer  l’Eau  du  Tuyau  (AB)  dans  le  Tuyau  (EF) 
l’arrefter  quand  on  voudra.. 

V 

L  R  E.M  A  R  QJ7  E.. 

Dautant  que  le  T uyau  (  AB  )  n’a  qumn  Pouce  . 
de  diamètre ,  &  que  le  Tuyau  CE  F  )  en  a  deux,, 
ce  Tuyau  (EF),  contient  en  un  Pouce  de  hau-. 

.  k 

teur  quatre  fois  autant  que  le  Tuyau  (  A  B| 

dans  la  mefme  hauteur.  Et  l’Eau  en  defcen- 

♦ 

4 


•  dant  de  quatre  Pouces  dans  le  Tuyau  (  A  B  )  de¬ 
puis  ( o  )  jufqu’à  (p)  ne  fera  pas  monter  l’Eau 
-dans  le  Tuyau  (EF,)  plus  haut  qu’un  Pouce , 
fçavoirdepuis  (  gj  )  jufqu’à  {J) 

Pareillement 
L’Eau  dcfcendant  dans  le  Tuyau  (MN) 
depuis  (  g  g  )  jufqu’à  {h  h)  ne  fera  pas  monter 
l’Eau  dans  le  Tuyau  (  G  FI)  plus  haut  que  de¬ 
puis  (Vf  J  jufqu’à  (dd.  ) 

II.  R  E  M  A  R  QJJ  E. 

Mais  pendant  que  l’Eau  contenue  dans  le 
Tuyau  (MN)  defeend  de  {h h)  jufqu’à  {ti3) 
elle  fait  monter  la  Mafie  d’Eau  contenue  dans 
le  Tuyau  (GH)  entre  [e  e)  &C(dd)  jufqu’à  ce 

quelle fe  trouve  entre {dd)&C{cc) 

*  •  * 

Et  pendant  que  l’Eau  du  Tuyau  (MN) 
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1  defcend  depuis  [h  h)  jufqu  a  (  ii  J)  elle  fait  mon¬ 
ter  la  Mafle  d’Eau  dans  le  Tuyau  (  GH)  coiv 
tenue  entre  (dd)  &C  ( cc )  jufqu’à  ce  quelle 
fe  trouve  contenue  entre  [c c)  &C  [b  b) 

Et  l’Eau  en  defcendant  depuis  (//)  jufquà; 
'(mm)  fera  monter  la  MalTe  d’Eau  contenue; 
entre  [cc)  &C  {b  b)  jufqu  à  ce  quelle  fe  trouva* 
contenue,  entre  (b b  (  &  (a  a.  ); 


Vous  prendrez  garde  feulement  quen  fai- 
fant  cette  Expérience  5  il  faut  tourner  le  Ro¬ 
binet  (IL  )  fort  doucement , 

Ainfl  mettant  par  curiohté  8c  avec  grandi 
foin  du  gros  vin  dans  le  Tuyau  (GH)  depuis; 
(ee  )  en  (  d d )  qui  fait  un  Pouce  de  hauteur  ,on. 
verra  monter  le  corps  du  vin  tout  pur.  : 

III.  Remarque. 


III.  R  E  M  A  R  QJJ  E. 

Puifque  l’Eau  en  defcendant  dans  le  Tuyau 
{ M  N  )  depuis  (  g  g  )  en  (mm  )  fait  monter 
l’Eau  dans  le  Tuyau  fGHJ  depuis  ( ee )  en 
(aax)  qui  eft  au  Niveau  avec  (mm s)  On 
voit  aifément  quelle  répond  à  un  Levier,, 
ou  à  un  Poids  fufpendu  au  Point  (4-,)  S£ 
defcend  depuis  ( 5)  jufqu’à  (6)  à  l’entour  du 
Point  fixe  (O  >)  pendant  qu’un  autre  Poids 
fufpendu  au  Point  (i,)  &C  prefque  quatre  fois- 
plus  pefant ,  monte  depuis  f8)  jufqu’à  (7.} 
La  Perpendiculaire  (j.,6)  eftant  quadruple 
de  la  Perpendiculaire  (7>8>)  à  caufe  de  la  di- 

N 

fiance  (04)  qui  eft  fuppofée  quadruple  de  la 
diftance  foi) 

Ainfi  dans  les  Figures  fuivantes ,  l’Eau 

D 


2:6 

-contenue  dans  le  Tuyau  (AB,)  dont  le  dia¬ 
mètre  eft  d’un  Pouce,  &  la  longueur  de  neuf, 
n’eft  autre  chofe  qu’un  véritable  Levier ,  pour 
faire  monter  l’Eau  du  Tuyau  (  P  a3)  dont  Je 
Diamètre  eft  de  trois  Pouces,  à  la  hauteur 
d’un  Pouce ,  depuis  (P h)  jufqu’à  [ og) 

tf  -  •  •  •  '  ' 

Pareillement  l’Eau  contenue  dans  le  Tuyau 

(C  D ,  )  dont  le  diamètre  eft  d’un  Pouce j  &C 

\  -  ..  * 

la  longueur  de  huit^  eft  un  Levier  pour  lever 
l’Eau  dans  le  Tuyau  /R^J  dont  le  diamètre 
eft  de  quatre  Pouces  *  à  la  hauteur  d’un  demy- 

P.ouce,  ou  de  fix  Lignes.,  c’eft  à  dire,  à  la 

»  *  ✓ 

moitié  de  la  hauteur  d’un  Pouce ,  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  (  R  l  )  £>C(  Q ) 

L’Eau  contenue  dans  le  Tuyau  (E¥  )  eft 


z? 

an  Levier  pour  faire  monter  l’Eau  dans  le 
Tuyau  (T c ,)  dont  le  diamètre  eft  de  cinq 
Pouces ,  à  la  cinquième  partie  de  la  hauteur 
d’un  Pouce  qui  fe  trouve  entre  (  T  n  )  & 
< Sm .) 


L’Eau  contenue  dans  le  Tuyau  (GH  )  eft 
un  Levier  pour  faire  monter  l’Eau  dans  le 
Tityau  (Xij  dont  le  diamètre  eft  de  fix 
Pouces,  à  là  quatrième  partie  de  la  hauteur 
d’Un  Pouce,  qui  fe  trouve  entre  (Xp)  &C 
(Vo.) 


L’Eau  contenue-' dans  le  Tuyau  (IL)  eft 
un  Levier  pour  faire  monter  l’Eau  dans  le 
Tuyau  (Ze)  à  la  cinquième  partie  de  la  hau¬ 
teur  d’un  Pouce ,  qui  fe  trouve  entre  (Z  r)  &c 


i8 

Enfin ,  l5  Eau  contenue  dans  le  Tuyau  (MN) 
eft  un  Levier  pour  faire  monter  l’Eau  dans 
le  Tuyau  (f  f)  à  la  huitième  partie  de  la  hau¬ 
teur  d’un  Pouce,  qui  fe  trouve  entre  )  &C 
(6cs.) 

Et  ainfi  à  l’infini  ;  car  il  n’y  a  point  de 
Marte  d’Eau ,  fi  pefante  qu’elle  foit ,  qui  ne 
puirte  eftre  levée  plus  ou  moins  haut  par  un 
Cylindre  d’Eau  ,  qui  n’a  qu’un  Pouce  de  dia¬ 
mètre,  félon  fa  longueur  pardeflus  le  Niveau* 

IV.  Remar  q jj  E. 

Dautant  qu’il  eft  évident  par  la  première 
Remar  QJtJ  e  ,  qu’un  Cylindre  d’Eau ,  dont 
le  diamètre  eft  d’un  Pouce,  en  defcendant 
de  feize  Pouces ,  ne  fera  monter  l’Eau  que 
de  quatre  Pouces  dans  un  autre  Tuyau,  dont 


2  8  ,  2Ç  ■ 


le  diamètre  fera  de  deux  Pouces  :  Il  faut 
qu’un  Pifton  (A  B,  J  qui  a  deux  Pouces  de 
diamètre  ,  foit  plus  pefant  qu’un  Cylindre 
d’Eau ,  qui  a  un  Pouce  de  diamètre ,  &C  feize 
de  hauteur  perpendiculaire  pardeffus  le  Ni¬ 
veau  (  C  G  O  P  )  pour  preiïer  le  Cylindre 
d’Eau  contenue  dans  le  Tuyau  (CE)  d’une 
force  alfez  grande  pour  faire  monter  l’Eau 
dans  le  Tuyau  (  M  G  )  depuis  (  G  )  jufqu’à 
(M,J  &C  la  faire  couler  dehors. 

s 

■+  .  * 

Et  pour  la  faire  monter  dans  le  T uyau  (  PX,) 
qui  eft  encore  plus  incliné.,  &c  la  faire  couler 
dehors,  il  faut  que  le  Pifton  pefe  plus  qu’un 

Cylindre  d’Eau ,  qui  a  un  Pouce  de  diamètre 

&  huit  Pouces  de  hauteur  perpendiculaire, 

D  iij 


$o 

Vous  voyez  icy  que  la  diverfe  fituatiom 
du  Tuyau  (G  M,  )  telle  qu  eft  celle  des  Tuyaux 
(O  T  )  &C  (  P  X  3)  pardeffus  le  Niveau  (GOP,} 
demande  une  pefanteur  de  Pifton  plus  grande* 
ou  plus  petite  ,  félon  que  ceTuyau  fera- moins 
ou  plus  incliné». 

* 

'  ■ 

Mais  tout  cela  fe  voit  encore  plus  claire¬ 
ment  dans  la  Figure  fuivante  :  C’eft  pourquoy- 

lorfqu  il  eft  queftion  de  faire  monter  PEau 
à  quelque  hauteur  que  ce  foit,  comme  de  cent; 
Pieds ,  il  faut  ou  mettre  fur  le  Pifton  un  Poids, 
ou  bien  y  appliquer  une  force  fuffifante ,  pour 
furpefer  à  un  Cylindre  d’Eau  de'  mefme  dia¬ 
mètre  avec  le  Pifton, de  la  mefme  hauteur- 
perpendiculaire  de  cent  Pieds,  Cela  eft  une 


l 


i 


u. 
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réglé  univerfelle  &C  perpétuelle  pour  les  Ma¬ 
chines  d’Eau. 

Voicy  donc  le  véritable  fondement  de  l'E- 
levation  des  Eaux  pour  toute  forte  de  Ma¬ 
chines  Àfpirantes.,  ou  Refouillantes  4  lequel 
eftant  bien  entendu,  6c  bien  digéré,  donnera 
affez  de  lumière  aux  Sçavans,  pour  bien  com¬ 
prendre  tout  le  myftere ,  6 C  les  empefehera  à 
l’avenir,  d’employer  il  mal  leur  temps  6c  leurs 
biens  pour  rechercher  inutilement  des  chofes 
impoflibles.  à  executer. 


JZ 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Fabrique  des  Machines,, 
pour  lever  ï Eau  pardejjus 

le  Niveau.  .  :  1 

IL  y  a  plufîeurs  maniérés  de  lever  TEam 
pardeflus  le  NIVEAU,  lefquelles  fe  trou- 
vent  alfez  communément  en  divers  Auteurs  z 
C’eft  pourquoy  il  ne  fera  pas  necejOfaire  d’en 
faire  icy  le  récit-  Il  s’agit  feulement  de  trai¬ 
ter  de  ma  propre  Méthode,  qui  eft  toute 

,  / 

nouvelle  Si  particulière ,  pour  lever  l’Eau  à. 

quelque  hauteur  perpendiculaire  que  ce  foit, 

depuis  un  jufqu  a  mille  Pieds  ,  ou  plus  fi  l’on 

veut,  Sien  telle  quantité  qu’on  voudra ,  félon. 

la 
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la  force  donnée ,  tout  d’une  fuite  ,  êC  fans 
reprife  ,  par  le  moyen  d’une  Machine  fort 
(impie ,  ôc  d’un  feul  Tuyau  de  plomb ,  couché- 
fur  la  furface  de  la  T  erre &C  fuivant  toutes 

t 

fes  inégalitez,  em  remettant  entièrement  à  l’a- 
venir ,  l’ufage  d’une  Manivelle ,  &c  en  remet¬ 
tant  en  fa  place,. un  autre  mouvement,  fans 
comparaifon plus  doux, plus  uni ,.ôe d’ailleurs 
immanquable ,  pourvu  qu’il  foi  t  bien  accom¬ 
modé.  Cette  Machine  fe  pourra  appliquer  à. 
la  force  ou  des  Hommes,  oa  des  Chevaux,, 
ou  du  Vent ,  ou  bien  des  Rivières ,  ou  à  quel-- 
que  autre  force  que  cefoit,  quand  ce  feroit  la^ 
force  de  la. Poudre  à  canon.  La  conftrudiom 

de  cette  mefme  Machine  n’efl  pas  de  grande’ 

dépenfe,  Scfentretien  n’eftpas  conlidetable  en1 

E 


comparaifon  des  autres  Machines  qui  lont 
aujourd’huy  en  ufage. 

C’eft  par  le  moyen  de  cette  nouvelle  ma¬ 
niéré  de  Piston, Corps  de  Pompe, 

.  •  .  •  * 

&  mouvement  Cyclo-Elliptique, 

^  f)  j 

que  l'on  peut  aifément ,  ÔC  en  peu  de  temps, 
fabriquer  une  petite  MACHINE,  ÔC  la  re- 

*  r  *  v  ’  *  »  **  • 

duireà la  Mesure,  au  Poids,  êcàlaBA- 

•  «  *  , 

LANCE,  conformément  aux  Demonftra- 
tions  oculaires ,  ÔC  convaincantes ,  que  j’ay  eu 
l'honneur  de  montrer  au  ROY  à  Saint 

Germain  en  l’année  1683.  Et  cette  Ma- 

» 

jchine ,  dont  la  conftru&ion  ne  montera  pas 
à  une  grande  fomme ,  ny  Ion  entretien  an¬ 
nuel  à  dix  Piftolles,  peut  pouffer  par  la  force 
d'un  Cheval ,  tout  le  Produit  d’Eau  de  la 


> 


r 
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. 
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Fontaine  de  la  Ville  d’Avre'e  ,  jufqu’ata 
haut  du  Chafteau  de  VERSAILLES, d’icy 
à  cent  années, tout  au  long  du  grand  Che¬ 
min,  dans  un  Tuyau  de  plomb ,  d'environ 
fèpt  lignes  de  diamètre  intérieur,  &  d’environ 
trois  lignes  &  demie,  ou  quatre,  d  epaiffeur. 

■  1  1  - 5 

ARTICLE  I. 

Defcr'tption  à’ un  nouveau  CORPS  DE  POMPE 
d’un  Nouveau  PISTON. 

DANS  la  Figure  fuivante,  fNO  R) 
reprefente  en  Profil  un  Corps  de 

Pompe„ 

('P  )la  Soupape  qui  eftau  fonds  du  Corps 

•-# 

de  Pompe, 


■ 

' 

y  . 

(LM)  le  Pifton  qui  doit  eftre  un  Cylindre 
de  cuivre  très  -  exactement  tourné  au  Tour, 
&;  qui  monte  &C  defcende  au  milieu  du  Cylin¬ 
dre  de  l’Eau  contenue  dans  le  Corps  de  Pom- 

.  , ,  •  .  r  > 

pe,  ne  fe  frottant  contre  autre  chofe  quà  un 
petit  cercle  de  cuir  bien  préparé,  qui  eftpofé 

dans  un  petit  creux  ,  à  la  telle  du  Corps  de 

*  •  ,  ..  .k  -  •  •  -  •  ~  « 

Pompe  en  dedans , vis  à  vis  (ON,j  qui  fait 
Q-lilfer  le  Pifton  fi  commodément  en  montant 

O 

&C  en  defcendant,  fans  perte  d’Eau,  ôc  fans 
aucun  frottement  fenftble ,  à  Tinvention  du¬ 
quel  j’ay  employé  plus  dp  douze  années  d’ét#- 

V  J  * 

de,  &  dépenfé  beaucoup  d’argent;  Etfans  cette 
nouvelle  invention,  il  m’auroit  efté  entierg- 
încnt  impoflible  de  réduire  l’Elévation  des 
Eaux,  a  la Mejure ,  au  Poids ,  ôcàla  Balance, 

V  % 


: 


17 

(A  D  L )  eft  la  Verge  duPifton  qui  fert  pour 
amancher  les  Poids  qui  font  entre  (EF  )  ôC 

i 

(GHjJ  pour contrepefer à l’Eau  qui doit  eftrc 
Levée,  &  pour  tenir  lePifton  perpendiculaire¬ 
ment  entre  les  deux  Poulies  (  B  )  &C( C.) 

(V  T  )  eft  le  Tuyau  de  plomb,  dans  le¬ 
quel  FEau  eft  levée ,  après  quelle  a  paffé  par 
la  Soupape  (T ,  )  fans  pouvoir  repafter ,  ny  re¬ 
tomber  dans  le  Corps  de  Pompe. 


ARTICLE  II. 

Reflexions  fur  lufage  à3  une  MANIVELLE: 

i.  TT  L  fe  trouve  tant  de  difficulté  &C  de  fù- 
jétion  dans  la  conftruétion  d’une  Mani¬ 
velle  ,  fur  tout  où  il  y  a  un  grand  nombre  de 


5»  .  rf. 

Coudes ,  quil  eft  prefque  impoflible  de  la 
bien  fabriquer^ 

i.  Si  le  poids  de  l’Eau  qui  doit  eftre  levée, 
eft  grand,  la  Manivelle  doit  eftre  neceflaire- 
ment  fort  maflive,  &c  fort  materielle,  &c  les 
Tourillons  doivent  avoir  de  grands  diamè¬ 
tres  ,  qui  font  un  grand  frottement ,  auflîr 
bien  que  les  pièces  maftïves  qui  font  aman- 
chées  là-deftus ,  pour  faire  monter  &c  defcen- 
dre  lesPiftons  j  de  forte  que  de  toutes  les  par¬ 
ties  d’une  Machine  ,1a  Manivelle  eft  toûjours 
la  première  qui  s’ufe,  qui  fe  cafte.. 

3.  La  diftance  qui  fe  trouve  entre  les  ex- 

trémitez  des  Coudes  oppofez  d’une  Manivel¬ 
le  ,  ft  la  levée  eft  grande ,  fait  un  Angle  con- 
fiderable  >  par  confequent  fait  agiter  les 
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Piftons  de  cofté  6 C  d’autre  au  dedans  des  Corps 
de  Pompe ,  caufe  une  grande  perte  d’Eau* 
en  fort  peu  de  temps. 

4.  Sans  remarquer  plufieurs  autres  incon- 
veniens ,  la  puiffance  d’une  Manivelle  eft  trop 
variable  &C  inconftante  dans  fon.  mouve¬ 
ment  circulaire ,  tant  en  montant  quen  de. 
fcendant,  comme  l’on  voit  aftez  clairement 
par  les  Figures  fuivantes  :  ce  qui  rend  les  mou- 
vemens  des  Piftons  fort  inégaux,  &C  qui  fait 
ufer  &C  creufer  les  Corps  de  Pompe  fort  iné¬ 
galement,  par  confequent  fait  perdre  l’Eau, 

Il  eft  bien  vray ,  que  fi  une  Manivelle  pou- 
voit  avoir  commodément  dix  ou  douze 
Coudes,  bien  fabriquez,  ô£  avec  grande  ju- 
fteffe,  le  mouvement  feroit  beaucoup  plus 


4° 

égal  :  mais  dautant  que  l’un  eft  impoffible, 
l’autre  le  doit  efire  aulïl.  Car  les  principes  cfo 
la  Statique  nous  apprennent  par  la  premiers 
Figure  fuivante  qu’il  y  a  des  intervalles  de 
temps ,  aufquels  la  puilfance  de  la  Manivelle 
n’eft  pas  beaucoup  exercée  ,  fçavoir  dans  le 
temps  lorfqu’elle  palTe  par(C,B> A,r+iA>B,C5) 
tant  en  haut  qu’en  ba  s  y&C  qu’il  y  a  d’autres 
intervalles  aufquels  elle  eftfortpreffée3  mefme 
violentée  par  la  force  duPoids  levé/çavoir  lorC 
quelle  pâlie  par  (  G ,  H  ,  J ,  M  ,  I ,  H ,  G  )  à  droit 
&; à  gauche  ,  lequel  par  ce  moyen. refifte  beau¬ 
coup  plusàla.force  montante,  qu’il  ne  feroit,, 
fi  les  Coudes  de  la  Manivelle  eftoient  en  grand 
nombre3Scmis  alternativement ,  &C  avec  plus 
d’égalités 

U 

ARTICLE 


I 


ARTICLE  III. 


Defcription  d’un  nouveau  Mouvement  C  Y- 

\ 

CLO-ElLIPTI  QJJ  E  dont  je  me  fuis 
Jernjipourïa  Grande  MACHINE,  que  faj 
fait  faire  an  Chafeau  de  MAISON  en  1684. 


DE  tous  les  Mouvemens  qui  ont  efté  en? 

ufage  au  Monde  ,  pour  l’Elévation» 
des  Eaux il  ne  s’en  trouve  aucun  qui  appro¬ 
che  de  ce  nouveau  Mouvement  Cyclo- 
E L  L I F  T I QJJ  £  tant  pour  la  douceur,  que 
pour  la  longue  durée. 

Dans  la  Figure  fuivante  j'ÂBCD)  re- 
prefente  en  profil  une  Poulie  amanchée  fur 
un  Balancier  (  EB  )  qui  doit  eftre  pour  1e 


•41 

moins  de  la  longueur  de  vingt  pieds ,  tour¬ 
nant  fur  un  centre  ;au  bout  ,  afin  que  la  Pou¬ 
lie  ,  ÔC  par  confequent  le  Poids  (  G  HJ  puiife 
eftre  levé  perpendiculairement ,  fans  faire  un 
Angle  confiderable, 

(  C  L  M  N  )  reprefcnte  une  Figure  Cyclo- 
E  L  L I P  T I  QU  E ,  amanchée  fur  l’ Arbre  d’une 
Roue,  ou  d’une  Roüette ,  qui  ne  peut  pas  faire 
fon  tour  Circulaire ,  fans  en  faire  lever  6 C  de- 
fcendre  la  Poulie  deux  fois ,  6 C  que  la  levée 
6 C  defcente  ne  foit  égale  à  la  différence  des 

t  ... 

deux  demi-Di<ametres  (  O  C  )  &c  (O  M,  ) 

Et  par  confequent Figures  fembla- 
blés  pftoient  amauchées  fur  le  mefme  Arbre, 

comme  fon  voit  au  bas  de  la  Figure  fuivan- 
te  j  ces  fix  Figures  feroicnt  lever  èc  defcen- 


dre  fix  Pillons  douze  fois  alternativement  |à 

I 

N 

chaque  tour:  ce  qui  répondrpit  à  une  Mani¬ 
velle  de  douze  coudes  , ôcdonneroit  au  Mou- 
vemenc  Une  tfes-grande  égalité  ôc  douceur^ 

Je  me  fais  fervi  de  ee  nouveau  Mouvement; 

•  )  ,  »  • 

en  partie  au  Chafteau  de  MM  S  O  N,  en  aman- 

chant  quatre  de  ces  Figures  Gyclo-El- 
L I P  T I  QJi  E  s  fur  l’Arbre  de  là  Roue  en  Lan¬ 
terne  ,  car  il  n’y  a  voit  pas  lieu  d’en  métré  fix  ; 

6c  par  le  moyen  de  ce  Mouvement ,  aufli- 
bien  que  par  la  jufte  fabrique  de  la  Grande 

Roue,  des  Roiiettes,  &c  des  Lanternes,  que 

% 

j’ay  defFinées  6c  divifées  de  mes  propres 
mains,  au  lieu  que  tous  les  autres  Machini- 
ftes  ne  pouvoient  jamais  faire  lever  plus  de 
trente  Pouces  d’Eau  dans  ce  lieu-là,  j’en 

?  H 
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ay  fait  lever  plus  de  cent  à  la  mefme  hauteur, 
&  avec  la  mefme  chute  d’Eau ,  qui  n’excede 
pas  neuf  ou  dix  Pouces.  Et  fi  j’ayois  eu  pleine 
liberté  de  faire  ce  que  je  trouvois  le  plus  avan¬ 
tageux,  fçavoir  fix  nouveaux  Corps  -de  Pom¬ 
pe  à  ma  propre  maniéré ,  j’aurois  fait  lever 
au  moins  cent  cinquante  Pouces  d’Eau ,  6 C 
j’aurois  donné  une  telle  Force  à  la  Machine, 
qu’elle  n’auroit  pas  manqué  d’icy  à  beaucoup 
d’années. 

Que  fi  j’avois  eu  douze  Grandes  Roues 
pareilles ,  pofées  dans  un  Baftiment  d’un 

Moulin  ,  femblable  à  celuy  de  M  A I S  O  N ,  là 
où  la  Rivière  de  S  £ I  N  E  auroit  eu  une  Pente 

ce  Huit  ou  Neuf  Pieds  ,  j’aurois  fait  lever 
plus  de  Deux  mille  Pouces  d’Eau 


4J 

.  à  la  Hauteur  Perpendiculaire  de  QUATRE 
cens  Pieds  ,  par  des  Machines,  qui  au* 
roient  duré  plus  d’un  Siecle ,  fans  avoir  couftc 
Cinq  Cens  Piûollcs  par  année,  pour  les  en¬ 
tretenir. 

a 

Mais  m’ayant  eftc  ordonné  d’épargner  la 

feourfc  de  Monüeur  le  Prelident  de  MAISON, 

je  me  fuis  contenté  de  faire  de  nouveau  une 

partie ,  SC  de  raccommoder  le  refte ,  le  mieux 

que  j’ay  pû.  Et  pour  tout  ce  que  j’ay  fait 

<ic  nouveau  ,  excepté  que  j’ay  eu  pluHeurs 

difficultez  avec  quelques  Ouvriers ,  qui 

m’ont  donné  beaucoup  de  peine ,  SC  qu’ain- 

II  je  n’ay  pas  eu  le  temps ,  ny  la  liberté 

de  donner  aux  diverfes  parties  la  force  que 

j’aurois  voulu  :  Je  me  remets  au  jugement 

-  F  üj 
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des  mieux  verfez  fur  cette  matière,  Et  afin 
de  faire  voir  au  Leéteuir  que  j’aurois  donné 

quafi  une  moitié  plus  d’Eau,  avec  des  Corps 

\ 

de  Pompe  faits  à  ma  maniéré ,  j’employeray 
icy  quelques  lignes  pour  l’en  inftruire. 

Ces  quatre  vieux  Corps  de  Pompe,  dont 
je  fus  contraint  de  me  fervir  au  Chafteau  de* 

Maison  ,  avoientpour  Diamètres,  de  dedans^ 
en  dedans, les  longueurs  fuivantes y 


Le  premier -  - 9S  zj 

Le  fécond - * - - 9  j 

Le  troifiéme - - — — — - 9  6 

Le  quatrie'me  — - 99  3V 


C’eft  pourquoy  le  poids  de  l’Eau  contenue 
dans  quatre  Cylindres  qui  ont  cent  pieds  de 


I 
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hauteur ,  &  dont  les  Diamètres  font  tels 
qu’auparayant , 

Par  les  Réglés  precedentes  fe  trouve  com¬ 
me  s’enfuit. 


Livres .  Onces.  Gros.  Grains . 

Le  premier  Cylindre  pejera-z 409  1  4  jr 


Le  fécond - 

Le  troifiéme - 
quatrième 


■142.2#  6 


z  4 
-*447  *3  1  J7 

-z6zo  ix  1  13 


Voilà  la  Force  requife  pour  faire  monter 

l’Eau  hors  duPuifar  dans  leRefervoir  en  haut, 

par  le  moyen  de  ces  quatre  Corps  de  Pompe, 

&C  de  ces  quatre  Figures  CyclO-Ellipti- 

•  .  >  * 
QJ7ES  alternativement.  Mais  dautant  que 

ces  quatre  Corps  de  Pompe  font  à  l’envers , 

que  par  conféquent  les  Piftons  font  toûjours 

f  1  * 

dans  les  Corps  de  Pompe  ,  &  que  pour  faire 

F.  ^ 
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defcendre ces  Piflons  apres  chaque  levée,  qui 
eft  environ  de  dix  Pouces  de  hauteur,,  il  faut 
nece  flaire  ment  qu’un  Cylindre  d’Eau  d’envi- 
ron  huit  pouces  de  Diamètre  pafle  par  la  Sou- 
pape  du  Pifton  qui  a  moins  d’ouverture ,  qu’un 
Tuyau  de  trois  pouces  de  Diamètre ,  la  Ma¬ 
chine  ne  donne  guere  plus  que  la  moitié  de 
l’Eau  qu’elle  devroit  donner.  Et  pour  preu¬ 
ve  de  cela  „  l’experience  nous  enfeigne  que 
pour  faire  defcendre.  chacun  de  ces  quatre 
Pillons  dans  fon  Corps  de.  Pompe ,  apres 
chaque  levée  ,  librement  „  &  fans  arre*- 
ûer  le  nlouvement il  faut  fufpendre  pour 
le  moins  fept  ou  huit  cens  livres,  de  pe- 
fanteur ,  outre  le  poids  des  girofles  verges 

de  fer,  dont  chacune  pefe  plus  de  deux  cens 

livres. 
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livres.  Or  tous  ces  Poids  eftant  tout  à  fait 

•«  •  W  ' 

inutiles  pour  les  Pillons  faits  à  ma  maniéré, 
comme  Pon  voit  dans  la  pag.  34.  eftant  em¬ 
ployez  pour  lever:  l’Eau,  donneroient  encore 
un  tiers  de  plus. 

Vous  remarquerez  icy ,  que  bien  que  ce 
nouveau  Mouvement  Cyclo-Ellyptique 
à  MAISON  auroit  donné  plus  de  fix-vingts 
Pouces  d'Eau  avec  ces  quatre  méchans  Corps 
de  PompeàPenvers  3 -.néant-moins  les  parties  de 
la  Machine  n’ayant  point  tant  de-  force  que 
j’avois  iouhaité ,  j’ay  trouvay  à  propos  pour 
une  plus  longue  durée ,  d’accourcir  les  levées 
des  Piftons  ,  ce  qui  par  confequent  a  un  peu 
diminué  la  quantité  d’Eau.  Celuy  qui  veut 
Élire  durer  long-temps  une  Machine ,  ne  doit. 


pas  à  cous  momens  exercer  la  dernière  puif- 
fance  de  la  Force  Mouvante  ,  comme  un 
homme  ne  doit  pas  charger  le  dos  de  fon 
Cheval  de  tout  ce  quil  peut  foutenir ,  lorf- 
quil  faut  quil  porte  fon  fardeau  dans  un 
long  voyage. 


Le  Recueil  que  nous  ajoutons  icy  pour  l’em - 
bellijfement  de  ce  Livre  ,  ef  compofé  de  trois 
parties ,  dont  la  première  ef  pour  plaire  aux 
yeux  &  à  tejprit  du  Leëteur  j  la  fécondé  ef 
pour  luy  épargner  un  long  calcul  j  &  la  troi- 
fiéme  ef  pour  exercer  agréablement  fon  efprit 
Difficilia  quæ  pulchra.  Cherchez>-en  le  fonds, 
&  vous  y  trouverez,  ajfurément  des  Myfleres 
admirables ,  &  jufqu'a  prefnt  inconnus. 

L  A 


*  ^ 
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PROGRESSION  ARITHMETIQUE: 
I.  REFLEXION.. 
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#  *4 

G  ^ 

^  IOI4 

§  4096 
£  ^384 
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Et  amfi  a  l'infini.. 

Si  dans  la  première  Progreffion  Géomé¬ 
trique  on  multiplie  64  par  1014,  on  aura  ce 
Produit  65536.  Et  CL  dans  la  Progreffion  Ari¬ 
thmétique  on  ajoute  (  3)  qui  répond  à  64, 
à  (  )  )  qui  répond  à  1014, 011  aura  cette  fomme 
(8)  qui  répond  au  Produit  precedent  (65536.)^ 
11  eft  vifible  que  dans  la  Progreffion  Ari¬ 
thmétique  l’Addition  &C  la  Souffcraftion  ré¬ 
pondent  à  la  Multipbcation  &c  à  la  Divifion 
dans  la  Progreffion  Géométrique. 


i 


S1 

'PROGRESSION  GEOMETRIQUE- 

l  REFLEXION . 
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y 

^  ICO 
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IOOCO 
IOOOOO 
-IOOOOOO 
IOOOOOOO ' 
IOOOOOOOO 
IOOOOOOOOO 
JOOOOOOOOOO 
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Et  ainfi  à  l'infini. 

Si  dans  la  ProgrelTion  Géométrique  Déci¬ 
male  on  multiplie  1000  par  iooooo,  on  au¬ 
ra  ce  Produit  ioooooooo  ;  Sc  fi  dans  la  Pro- 
greftion  Arithmétique  on  ajoute  (  3  )  qui  ré¬ 
pond  à  1000, à  (j)  qui  répond  à  100000 , 011 
aura  cette  Tomme  (  8)  qui  répond  au  Produit 
precedent  100000000. 

Il  eft  pareillement  yifible  que  dans  la  Pro- 
grefïïon  Géométrique  Décimale  la  Multi¬ 
plication  Scia  Diyifion  répondent  à  l’Addi¬ 
tion  SC  à  la  Souftra&ion  dans  la  ProgrelTion 
Arithmétique ,  qui  eft  le  fondement  &c  Fori- 
gine  des  Logarithmes. 


J* 


PROGRESSION  ARITHMETIQUE. 
IL  REFLEXION. 


AIO$ANTOT  AA  E3AN APE  Û2 

nEPi  POArrnNnN  apigmqn. 

E’cd  dcnv  ctfiQjUOl  Q7ttaroiotov  dv  Îotî  xszéfoyri \y  ft)c. 

Des  Nombres  Polygones  de  Diophante 

d’Alexandrie. 

S’il  y  a  tant  de  Nombres  que  l’on  voudra  x 
qui  fe  fur p ajfent  egalement  ,  la  différence  du 
plus  grand  &  du- plus  petit  contient  autant  de 
fois  l’excès  commun  de  ces  Nombres  >  quil  y 
a  de  Nombres  moins  un. 

Que  les  Nombres  d’une  Progreffion  Arith¬ 
métique  foient  A  ,  B  ,  C  ,  D  ,  £  ,  F  ,  &c\  SC 
que  l’excès  commun  loit  R. 

A  =  A  v  f.  -‘æL 

B  =:  A  *-r  R 
C  —  A  *~F  R  *— F  R 
D  —  A  —F  R  —F  R  — e  R 


E  =  A -F  R-FR4R4  R 
F  =  A‘-HR4R-hRq*RqRv 
Et  ainfi  a  l’infini  : 

Il  eft  évident  que  la  différence  F  — •  A  ,  ou; 
R  -E  R. -F  R  *-E  R  —F  R ,  ou  y  R ,  du  plus  grand 
&  du  plus  petit ,  contient  autant  de  fois  l’ex¬ 
cès  commun  R  de  ces  Nombres  ,  qu’il  y  a  de 
Nombres  moins  un  >  comme  icy  cinq  fois, 
parce  qu’il  y  a  fix  Nombres., 


■5'3 

PROGRESSION  GEOMETRIQUE. 

IL  REFLEXION. 

'  .  S'llJ  a  tant  de  Nombres  que  l’on  voudra  3 
dont  chacun  contienne  Jbn  precedent  par  un 
Nombre  égal,  que  nous  appellerons  Raifbn  ;  le 
nombre  des  fois  que  le  plus  grand  de  tons  ces 
Nombres  contient  le  plus  petit ,  eft  égal  d  la 
Pmffance  de  la  Raifon  ,  dont  l’ExpoJdnt  con¬ 
tient  autant  d’Vnitezj  qu’il  y  a  de  Nombres 
moins  un. 

Que  lesNombresd’une  Progreftion  Géomé¬ 
trique  foient.AjB,  C^D,E,.Fy  &c.  ô£ que  la 
Raifon  loir  R. 

A.—  A  Expo  fans. 

B  =  AR - I 

G— n  A  R  R  — — - z 

D  =  A  RRR - - — - — 3- 

E  =  A  RR  R  R - 4 

F  —  A  R  R  R  RR - -5 

Le  Nombre  des  fois  que  le  plus  grand  F,  ou- 
ARRRRR*,  contient  le  plus  petit  A  ,  eft;. 
RR  RR  R,  lequel  eft  bien  égala  la  puifîance 
delà  Raifon  R,  dont  fExpofant  (5  )  eft  égal  à* 
la  Multitude  des  Nombres  moins  un. 

G  iij 


U- 

PROGRESSION  ARITHMETIQUE 
IL  REFLEXION. 


AIO$ANTOY  AAE5AN4PEÛS. 

nEPi  POAïrnNaw  apigmün, 

E’od  âcnv  cLf>^,uo]  omoTiioîuJ  dp  ïa 7?  Xjzéfofi),  f0e. 

Des  Nombres -  Polygones  de  Diophante 

d’Alexandrie. 

S3  il  y  a  tant  de  Nombres  que  l’on  voudra  x, 
qui  fe  Jurpaffent  également  x  la  différence  du 
plus  grand  &  du- plus  petit  contient  autant  de 
fois  l’ excès  commun  de  ces  Nombres  x  quil  y 
a  de  Nombres  moins  un. 

Que  les  Nombres  d’une  Frogreffion  Arith¬ 
métique  foient  A  ,  B  ,  C  ,D,E,F,  &c\  Sc 
que  l’excès  commun  (oit  R. 

A  —  A  v  ’ 

B  =  A  ~-E  R 
C  =■  A  R  — h  R 

D=A4R4*R^R 


E  =  A  —b  R  *— h  R  — i-  R  — f*  R 
F  =  A  H-  R  — E  R  *~rR  — f*  R  —e  R. 

Et  ainfi  a  l’infini  : 

Il  eff  évident  que  la  différence  F  — •  A  ,  ou: 
R  ~b  R- -F  R  -E  R  -E  R ,  ou  y  R ,  du  plus  grand 
&  du  plus  petit  ,  contient  autant  de  fois  l’ex- 
cés  commun  R  de  ces  Nombres  ,  quil  y  a  de 
Nombres  moins  un  ,  comme  icy  cinq  fois, 
parce  qu’il  y  a  fix  Nombres.. 
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PROGRESSION  GEOMETRIQUE. 
II.  REFLEXION. 

S' il  y  a  tant  de  Nombres  que  Ion  voudra , 
dont  chacun  contienne  fin  precedent  par  un 
Nombre  égal  ,  que  nous  appellerons  Raifon  s  le 
nombre  des  fois  que  le  plus  grand  de  tons  ces 
Nombres  contient  le  plus  petit ,  eft  égal  a  la 
Pmjfance  de  la  Raifon  3  dont  lExpofant  con¬ 
tient  autant  d’VmteZj  quil  y  a  de  Nombres 
» moins  un. 


Que  les  Nombres  d’une  Progreftion  Géomé¬ 
trique  foient. A,  B ,  C  3,D  ,E,F  *  &c.  &que  la> 
Raifon  foie  R. 


A-  ■  •  Expo  fans. 

B— AR - i 

G  =  A  R  R  - — - x 

D==  A  RRR - - - - 3* 

E  = A RR RR - —4 

F  —  A  R  RR  R. R - y 

Le  Nombre  des  fois  que  le  plus  grand  F,  ou 
A  R  R  R  R  R  ,  contient  le  plus  petit  A  ,  eft 
RR  RR  R,  lequel  eft  bien  égala  la  puiflance 
delà  Raifon  R,  dont  l’Expofant  (y  )  eft  égal  à 
la  Multitude  des  Nombres  moins  un. 

G  iij; 
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PROGRESSION  ARITHMETIQUE. 

J II.  REFLEXION. 

La  fomme  du  premier  &  du  troijîéme  de 
trois  Nombres  en  proportion  Arithmétique  efi 
double  du  Moyen. 

*  |  4  |  * 

Suppofonsque  les  trois  Nombres  A  j  B  [  C 
foient  en  proportion  Arithmétique ,  6 C  que 
1  excès  commun  foit  R~i. 

I.  A  ■  % 

i.  <  A  — f*  R  ■■  — ■  4 
3«  ^  A  — 4-  R  *— f-  R  ~  6 

2.  .2. 

U  eft  bien  évident  que  la  fomme  A4A4- 

■z  z 

R  R  —  8 ,  ou  A  H-  R  H-  A  R  =  8  ,  ou 
a  A  -j-  2  R  =  8. 


8 
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PROGRESSION  GEOMETRIQUE. 
III  REFLEXION . 

zo.  7.  Eh  cl. 

E*cc y  7£gjs 

JY  trois  Nombres  font  géométriquement 
proportionnels  ,,  le  Produit  des  deux  extrêmes 
e fl  égal  au  quarré  du  Moyen. 

Que  les  trois  Nombres  geometriquement 

2  6  J  j8 

proportionnels  foienr  - - -  A  B  |  C, 

S C  que  là  Raifon  foit  - - —  R  =  y 


1.  r  A  z- 

z.  ^  A  R  6 
3.  £  A  R  R  =  18 

2*  2r  5  $’ 

II  eft  bien  évident  que  le  Produit  A  A  R  R 
132-5 

^36,  ou  A  R  A  R —36  du  premier  &C  du  troilîé- 
me,  eft  égal  au  quarré  du  Moyen  A  R  = 6 . 


36 
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PROGRESSION  ARITHMETIQUE. 

IV.  REFLEXION. 

La fomme  des  deux  extrêmes  de  quatre  Nom¬ 
bres  arithmétiquement  proportionnels  j  ejt  égale 
a  la  fomme  des  deux  Moyens, 

4  j  11  |.  10  I  18 

Suppofons  que  les  quatre  Nombres  A  |  B  J  C  |  D  foient  en  pro¬ 
portion  Arithmétique  ,  &:  que  leur  commun  excès  foit  R  —  8  : 


I.  ( 

-  A  - 

4 

-Z. 

}  A  -+R 

.12 

3-  ' 

)  A-+R 

-H-  R 

20 

4* ( 

-  A  -*•  R 

-+R  "+Rz 

=  28 

Il  eft  bien  évident  que  la  fomme  AH-A-fR-fRn-R^ijiou 

4  4  8  8,8 

2.  A  -+  3  R  $2  du  premier  2c  du  quatrième  ,  eft  égale  à  la  fomme 

8  — h  14  '  1  /* 

A  -fR  -+  A  -+R  -+  R  —  52,  1  A  -*•  5  R  =  32  du  fécond  &  du 

48488  $  -4 

troifiéme. 

4  1-1  20  28 

3* 


32. 

Dans  cét  Exemple  les  quatre  Nombres  font  continuellement  .pro¬ 
portionnels,  2c  la  Demonftration  fe  fera  de  lamefme  façon,  quand 
ia  proportion  ne  fera  pas  continuelle ,  comme  vous  vo.yez  icy. 


1.  ç  A  "  4 

\  A  -4  R  ■ — ~r  12 
3.  )  B  =====  7 

4*  f  B  •— t-  R  ■  ■ —  15 


4  7  1 J 

l_ _ I 

19  _ 

*iiii 

19 
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PROGRESSION  GEOMETRIQUE. 

IV.  REFLEXION. 

y.  i p.  Eucl. 

E’ctV  TECJtt^<J  9/491  9  &C. 

Si  quatre  Nombres  font  géométriquement 
proportionnels ,  le  Produit  des  deux  Extrêmes 
efi  égal  a  celuj  des  deux  Moyens. 

1  I  6  I  18  I  -,Ï4 

Supp°fons  que  les  quatre  Nombres  A  J  B  |  C  |  D  foient  en  pro¬ 
portion  G  eometrique  ,  &  que  leur  raifon. commune  foit  R  —  5  : 

1.  ç  A  ===  2 

î.JAR  =====  6 

3.  )  ARR  =  18 

4.  G  ARRR  ~  j 4 

Il  eft  bien  évident  que  le  Produit  AARRR“  ïoS  du  premier 
du  quatrième  ,  eft  égal  au  Produit  AARRRz;  108  du  fécond 
du  troifiéme* 

4  G  18  SA 

I _ 

108 
108 

Dans  cét  Exemple  les  quatre  Nombres  font  continuellement  pro¬ 
portionnels  ,  ôc  la  Demonftration  fe  fera  de  la  mefme  façon ,  quand 
•la  Proportion  ne  fera  pas  continuelle ,  comme  vous  voyez  icy. 


I.  , 

r  A  - — 

2 

2. 

\  A  R  — 
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LBR  — . 
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PROGRESSION  ARITHMETIQUE. 
V.  REFLEXION. 

S'il  y  a  tant  de  Nombres  que  l'on  voudra 
dans  une  continuelle  Proportion  Arithmétique 
la  Jomme  des  deux  Extrêmes  ejl  égale  dla  Jom- 
me  de  deux  autres  également  éloignez ^  des  deux 
mefrnes  Extrêmes  j  &  elle  ejl  auffi  égale  au. 
double  du  Moyen  >  jï  le  nombre  ejl  impair. 

i  \  si  8  J  n  |  14  |  17  |  io  | 

SuppoTons  que  les  fept  Nombres  Tuivans  A  B|C|D[E|F|G| 
foient  dans  une  continuelle  Proportion  Arithmétique  ,  &  que  leur; 
commun  excès  £bit  Rzz 

1.  f  A  — -  "  ;  ~-r==r-  . -  1 

2 .  i  A  -+R  —  ■.  ■  -  .  j 

3 .  A-4R-tR  8 

4. <i  A-i-R^R^R  — :■  11 

j.  |  A-t-  R  H'R-i-R-+R  -  -  14 

6.  I  A  -+ R  -+  R  -+  R  R  -+  R  1. 1 —  1 7 

7.  I A  -+  R  ■+Rh-R^-R  -+  R  h-R^i zo 

Il  eft  bien  évident  que  la  Tomme  A  -+  A  -f  R  -t-  R  -+R  -+R  R 
-f  R  —  22  ,  ou  i  A  -*■  6  R  =z  22  du  premier  &  du  dernier  eft  égale  à 
la  Tomme  A  -+  R  -+Ah-R  ■+R-+R  R  R  —  1 2  ,  ou  2  A  -+6 
R  —  21 ,  du  Tecond  &  du  ftxiéme  ,  &  pareillement  à  la  Tomme  A  -+ 
R  -i-  R  -+  A  -+■  R  R  -f  R  -+  R  =  22  ,  ou  2  A  -f  6  R  =.11 ,  du 
troiftéme  &  du  cinquième  ,  &  de  meTme  au  double  du  quatrième  ont  i 
Moyen  A  -+R  -+R  -+  R  —  n« 


2  s  8  .  11  14  17  20 
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:  11  1 

V  ✓ 

1 
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PROGRESSION  GEOMETRIQUE. 

F.  REF  L  EXION. 

S'il j  a  tant  de  Nombres  que  l’on  voudra  dans 
une  continuelle  ProportionCeometrique  3  le  Pro~ 
dmt  des  deux  Extrêmes  ejl  égal  au  Produit  de 
deux  autres  également  éloignez^  des  deux  mef^ 
mes  Extrêmes  j  &  il  ejt  aujfi  égal  au  quarré  du 
Moyen  3  fi  le  nombre  eji  impair . 

Suppolons  que  les  fept  Nombres  fuivans  A 


F 


i4.<;8 

G 


1  6 

1  |S  1 

U  1  ïg'-  f 

|B 

lc| 

D  j  E  j 

foient  dans  une  continuelle  Proportion  Géométrique  ,  &: 
que  leur  Raifon  commune  Toit  R  —  3  ; 

C  A  ========== 


1. 

x. 

3 


AR  — 
ARR  = 
A  R  R  R 


J 

4  I 

5- 

6.  j  ARRRRR 

7.  v.  ARRRRRR=  1458 


ARRRR 


z  x 
.  G 
1$ 

S  4 

1 6  z 
48  6 


II  eft  bien  évident  que  le  Produit  AARRRRRRr:  ou 

A  A  R6  =  25)1  G  du  premier  &  du  dernier  eft  égal  au  Produit  ARAR 
R  R  RR  =  291 6 ,  oh  A  A  Rs=  25)16^  du  fécond  &  du  fixiéme,  &  pa¬ 
reillement  au  Produit  ARRARRRR  =  2916, ou  A  AR5=  291 G 
du  troiftéme  Sc  du  cinquième ,  &  de  mefme  au  quarré  du  quatrième 
ou  Moyen  A  R  RR  =  54* 
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54 


'-J  ' 

1916 
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LES  REFLEXIONS  PRECEDENTES 
accommodées  a  la  Réglé  d’Or  j 
ou  Réglé  de  Trois.. 

*  « .  „  #  s 

* 

LE  S  Reflexions  precedentes  font  d’un 
ufage  admirable  ,  ô£  font  tres-dignes 
d’eftre  confiderées  par  tous  ceux  qui  aiment 
les  Nombres.  Entre  plufieurs  ufages  que  Ton 
en  peut  tirer ,  voicy  celuy  de  la  Réglé  de. 
Trois >  qui  en  tire  fon  origine. 

Exemple. 

Si  quarre  arpens  de  terre  coûtent  (  8a)  Piftoles ,  combien  coûte¬ 
ront  huit  arpens  de  terre  de  la  mefme  bonté  ? 

u4rp.  *  ^rp- 

4.  80.  8. 

Il  eft  évident  que  le  quatrième  Nombre  qu’on  cherche,  eft  géométri¬ 
quement  proportionnel  aux  trois  Nombres  donnez  ,  4 , 80 , 8,  & 
parce  que  de  quatre  Nombres  en  Proportion  Géométrique  ,  le  Pro¬ 
duit  des  deux  Extrêmes  eft  égal  à  celuy  des  deux  Moyens ,  par  I IT» 
Reflex.  Il  s’enfuit  que  li  des  trois  Nombres  donnez  ,  4 , 80,  8  ,  on 
multiplie  enfemble  les  deux  derniers  80,8,  le  Produit  640  fera  égal 
au  Produit  du  premier  8c  du  quatrième  qu’on  cherche  :  c’eft-pour- 
quoy  lion  divife  ce  Produit  640  par. le  premier  4  ,  on  aura  160; 
pour  le  quatrième,  ou  pour  le  Nombre  des  Piftoles  que  doivent, 
coûter  8  Arpens  de  terre  ,  à  raifon  de  80  Piftoles  pour  4  Arpens, 


80 

I 


160 


640 


64Q 


Sedtio 

QUADRATI  (6i5) 

in  quatuor  Plana,  à  cluobusLatcris  (25)  ,Scginmtis,  viz. 
(a~zo)  8s(Br5)  cffcrta;  quorum  tria  ordinatim  fumpta, finit 

continué  proportionalia, 
niiuirttm 

\  1  <  A quadratus z=z +00=  mnximus  Vroportionalis 

>  2.  <A  inB  -  - =100=  médius  Vroportionalis 

)  3  CB  quadr alus  : - ~Z5  ~  m  1  n  1  m  us  Pi  'op  o  r  t  ion  ali  s 


Seft  10  CUBI 
in  O  cSto  Solida, 
3.  duobu  s  L  ateribu  s 
{A  e t b}  i.e .{5  et 2} 
effeéla 


uorum 
Qua  tuor  ordmatim 
fumpta  finit  continué 

cP  rap  (rrtunialicL  ; 


nimirum 
A  eu  bu  s - 


A  cjuadr.  in  B 
A  mB  quadr 
B  cubus  _ 


!T-  J~t ainz_cUnatt  fc  ■  ■ 


Y 


-  - 


.  : 


fV 


Tropreffio  jîrith  mette  a 
tPritncu . 

TrogreJfiotTincjon  i  Sïmp„ 
licis  ex  ordi  natcltProqref,, 
fionis  jerim  cejtddi  tione 
compositi  . 

C  i  rcum ferencice  Üt'ig 
r  n  m  Si  tnp  1 1  ciu  nu . 

1 

1 

1 

i 

3 

_  _ .  . .  6 

j 

4 

10 

( 

5 

1  5 

-  -  _ _  i; 

<f 

Z  1 

1  : 

7 

Z  8 

1 

8  . 

L  36'.} 

Z 

SCc  :  iti  infini  tu  nu . 


Genesis  Trio onor uni  Simjplicium  ab  Vnitate^ 


Genesis Trigonormii  Centr&lium  Jtb  Vnitate^  . 


ogreffio  frigom  Simp„ 
licis . 

Trocjnjïio  tfriqom  Centralis 
ex  duc  tu  ïTrujonoriiin  $imp„ 
licium  Superiorum  m  (J) 
cuniAdditione  ‘Vnitatis 
composite. 

CircuniferenciœÜrigono. „ 
ru  ni  (fentraliunu . 

1 

l 

1 

1 

4 

_  .  5 

3 

10 

_ 

6 

1  0 

0 

1  0 

y 

5  1 

S 

1  Z 

1  5 

4^ 

i  5 

2,  l 

6  4 

18 

L  S  . 

85  . 

SCc:  in  infini tuiru  . 

.  _ _ -Il 

>  — 


Genests  Teîraoonorum  Centralium  ab  Mutâtes  . 


oc/rejfio  Tncjoivi 
Simjj  lie  ls  . 

Progrejjto  Tetr agoni  Cent, 
ral is  ex  d uctu  Tr iejono „ 
ram  Simp  iici  uni  Sujteri, 
ornent  m (4) cum^Addt tio„ 
néVhitatïs  Co  mjj  os  îtis. 

Ci  rcuntfe  renciœ  Te 
rac/onorurn  Centra 
llllATV  . 

O 

1 

1 

l 

5 

4 

5 

15 

-  -  _  8 

6 

_  25 

12 

1  0 

41 

1 6 

15 

6 1 

_  .  20 

2  1 

85 

24 

28 

115 

2  8 

SCc:  in  infiniturn . 
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Triangula  Recta  ng  ni  a 

jpnmce  Claffis 


,c  fa  ^ 

4ji^ 


Bases  vit  itvfinttuiru 


Triangula  Rectangula 

fecunclœ  Clajjis 


VO  45'  12  21  12  5 

Bases  vn  prtftmPwnv 


L  i  ure  (Douzième  d  ' Euclide .  Trop:  2 . 

Les  Surfaces  des  Cercles  font  en  mefme 
IXaifon  cjue  les  Quarr  ez  de  leurs  2 liante  très. 
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A 


;  •  TABLE 

DES  AIRES  DES  CERCLES 

pour  un  Diamètre  d'une  grandeur 
donnée  depuis  (  i)jufqua  (  ioo.  ) 

Diam. 

Aire. 

Diam . 

|  Aire. 

i 

78/59 

2 1 

I  3  4  g 

36059 

i 

y 

1  4  1 59 

2  2 

3  8  o 

1  3  2  71 

3 

7 

068)8 

2.3 

4  1  5 

47  562 

4 

1  2 

566  37 

24 

4  J  2 

3  s  9  34 

5 

19 

63  4  9  J 

2J 

49  0 

87  3  85 

6 

28 

2-7  4  3  5 

26 

53  0 

9291/ 

7 

58. 

4S45  1 

27 

57  2 

JJJ  26 

8 

JO 

26  y  4S 

28 

6  1  / 

7/216 

9 

6  3 

6  1  7  2  y 

29 

.<  6  (J  0 

J  1  9  8  5 

IO 

• 

78 

t  , 

J3  9  8  1 

ÎOi 

706 

85854  r 

i  i 

9  J 

05  5  17 

1 

3  1 

7  J  4 

7  6765 

1 1 

1  1  3 

°  97  3  3 

3  2 

804 

2  4771 

13 

1  3  2 

73  2  28 

33 

:  s  j  j 

29  859 

14 

1  J  3 

9.3804 

34 

9°  7 

9  2027 

176 

71458 

3  5 

962 

1 1 27/ 

1 6 

201 

û  619  2 

36 

1017 

87601 

17 

126 

9  8  006 

37 

107  5 

21008 

18 

2  5  4 

46900 

?» 

1134 

11494 

19 

*8  5 

J28  73 

3  9 

M9  4 

59060 

20 

•  3  *4 

M  9  26 

40 

I  2/  6 

65  70  6 

Diam .  1 

j  |  Diam. 

1 

41 

1310 

*/  43  1 

7  1 

3959 

I9zi4 

42 

138/ 

44Z36 

7 1 

4071 

j  040  7 

•43 

i45t 

ZO  I  zo 

73 

4185 

386  8  1 

44 

1 5  20 

J30  84 

74 

4300 

8403  4 

45 

1590 

43128 

75 

44*7 

8  6  4  6  6 

4^ 

1661 

9  025  1 

76 

45  5  6 

4.5979 

47 

1734 

9  4  454 

77 

46^6 

62/7  i- 

4» 

1809 

5  5  756 

78 

4778 

36  24  1 

49 

1885 

74099 

7  9 

4901 

66993’ 

5o 

1963 

49540 

80 

501 6 

5  4824 

5 1 

1042 

8zo  6z 

8  1 

5  >5* 

99735 

J* 

z  1  z  3 

7  ï  6  63 

82 

J  2  8  1 

0  1715 

53' 

zzo6 

1  8  344 

83 

J  4  i° 

60794 

54 

z  z  9  0 

zz  1 0  4 

84 

554* 

76944 

// 

*375 

82944 

8; 

5^74 

5° 1 7  5 

S6 

Z463 

00  8  64 

8(3 

5  S  0  8 

S048  1 

57 

2  5  5 1 

7jSé3 

87 

5944 

6786  9 

2642 

07942 

88 

608  z 

i*3  3  7 

J9 

2 73  3 

9  7 1  00 

89 

61  z  1 

13885 

6  0 

z  8  Z7 

43  3  38 

90 

6361 

7zj-i  z 

6  1 

z  9  z  z 

4  6  <5  5(5 

9  1 

6503 

88219 

3  0 1 9 

07054 

92 

6647 

6  1  ooj 

<5$ 

3117 

2  45 3  1 

93 

679Z 

90871 

<5  4 

3  z  1  6 

9  9  o87 

94 

6939 

778  17 

6i 

3  3ï8 

30724 

95 

70  88 

z  1  842 

<56 

3  4zi 

19439 

96 

7Z38 

22947 

67 

3  J1  J 

6511,5 

97 

73  89 

81131 

68 

3631 

6  8110 

98 

754z 

96396 

69 

3  7  3  9 

z8o6j 

99 

7697 

6873  9 

70 

3  8  48 

4  jio  0 

100 

7  853 

981  63 

Vfage  de  cette  Table . 


N  peut  par  le  moyen  de  cette  Table* 


trouver  le  contenu  d’un  Tuyau*  d’un. 
Puits* ou  d’une  Fontaine  ronde  *  en  connoif- 
fant  en  Toifes  *  ou  en  Pieds  *  ou  en  Pouces , 

v..  ,  +  L  •  f  . 

ou  en  telle  autre  Mefure  que  l’on  voudra  *  le: 
Diamètre  de  labafe*  qui  eltun  Cercle*  6 l  la. 
hauteur*  ou  profondeur  de  la  Figure.. 

Car  fi  ce  Diamètre  eft  (  par  exemple  )  de 
fi  Pieds ,  &:  la  profondeur  de  4  Pieds  :  O11 
trouvera  vis  avis  de  (51)  dans  la  Table*  le 
nombre  (  ziz 3  )  71663  )  qui  fignifie  1113  Pieds 
quatrez  avec  leurs  Parties  Décimales  c’eft 
à  fçavoir  7  pour  l’Aire  dudit  Cercle  , 

>  100000  i  * 

laquelle  eftant  multipliée  par  la  profondeur 


(4,)  on  aura  8494 


100.000 


Pieds  Cubiques,, 


64 

jour  le  contenu  de  la  Figure  propofée. 

A  ♦  i  f-  ,  «  — 

Pareillement ,  fl  le  Diamètre  du  Cercle  eft 
de  6  Pouces  8 C  la  hauteur  de  3 z  Pouces ,  mul¬ 
tipliant  les  28  Pouces  Quarre &  (  qui 

fe  trouvent  dans  la  Table ,  vis  à  vis  de  (  6  )  par 
la  hauteur  (32/)  on  aura  904  77—-^  Pouces 
Cubiques  pour  le  contenu  qu  on  cherche. 

Si  le  Diamètre  donné  eft  d'une  efpece  de 
JVlefure  plus  grande  ,  comme  de  50  Toifcs , 
la  hauteur,  donnée  d’une  efpece  de  Me  Jure 
plus  pente,  comme  de  4  Pieds s 

Ayant  trouvé  dans  la  Table  vis  à  vis  de 
(  ji  )  h  Aire  du  Cercle ,  fçavoir  1123  ~~~l ,  qui 
lignifie  ziisToifès Quarre'es  j  avec  i2-L LLL Par¬ 
ties  Décimales ,  on  réduira  ces  T'oijes  Quar- 

rées  en  Pieds  Quarrez^  >  en  les  multipliant 

•  % 

par  (36:)  parce  qu’une  Toits  Quarre'e  a  3 6 

Pieds 


6s 


t-  .  t*  r*x 

Pieds  Quarrezj  }  qui  eftant  multipliez  par  la 

„  .  t  *  ?»  ».  f  fb 

hauteur  donnée  de  4.  Pieds  >  on  aura  $  05815 

‘  ..  ^  •  ff  ** 

rziJo  o  o  Pieds  Cubiques  pour  la  Solidité  qu*  oiv 

/ 

cherche.  1  - 

Mais  fi.  au  contraire  le  Diamètre  donne'  efi 
d’une  efpece  de  1 Mefure  plus  petite ,  comme 
de  4  Pouces ,  &C  la  Hauteur  d’une  eipece  de 
Mefure  plus  grande  ,  comme  de  jl  Toijes  ; 
On  réduira  ces  51  T ’oifès  en  Pouces ,  en  les 
multipliant  par  ( 71  )  parce  quune  P'oife  a  72 
Pouces  ;  &  on  aura  3744  Pouces ,  par  lefquels 
il  faut  multiplier  Y  Aire  du  Cercle  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  la  Table  vis  à  vis  de  (  4  )  fçavoir  de 
11  rl  ooo'o  Pouces Quarre^ >  &C  on  aura  47048 
fflü  Pouces  Cubiques \  pour  la  Solidité 
qu’on  cherche. 


Pieds  QuarreZj  >  &|on  aura 


7^455  7 


7  f  *  7 


00000 


1 


66 

Pour  tout  ce  qui  fe  trouve  ordinairement 
en  uiàge,  la  Table  fuivante  donnera  beaucoup 
de  foulagement  aux  Machiniftes  qui  fouhai- 
tent  de  réduire  leurs  Ouvrages  à  la  Mefure*, 
au  Poids ,  8c  à  la  Balance.. 


>1 
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TABLE 

Des  Contenus  en  Pouces  Cubiques  >  avec  leurs 
Parties  Décimales ,  aujfi-bien  que  du  Poids 
en  GRAIN  S  y  de  dou&e  Cylindres ,  de 
âijferens  Diamètres  3  depuis  un  jujqua 
douzje  Pouces . 


Pouces 

de 

D'utm. 

« 

• 

Pouc,  Parties 

Cub.  decim. 

Poids  en  Grains 

Entiers.  Part,  decim. 

I 

9  4*47775>6 

3  JI4  86695704 

1 

- 3  7  699 11184 

14099  46782816 

3 

- -  84  823  00164  j 

3 17  13  80261 336 

4 

—  I  JO  7 964473 6 

5  6  5  97  87 1 3 1 2.64 

5 

~  Z  3  56 1 944900 

88 1 1 1  67  592600 

6 

—  3  3  9  29200656 

116895  21045344 

7 

rr  461  8 14  ï  2004 

1717,18  4808949 6 

8 

—  603  18578944 

11J  J9I  48  524056 

9 

—  763  4°7OI476 

i8j  5  14  22352,024 

4 

IO 

==  941  47779600 

3  J1486  69570400 

1 1 

—  1140  398  1 3  3  1  6 

416’jo  8  90 1801 84 

II 

13  5  7  1  6  802624 

507580  84181376 

- - - - 
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Vfage  de-  la  Table  precedente., 

LE  Diamètre  d’un  Cylindre  d’Eau, 8C 

hauteur  perpendiculaire  eftant  connue* 
on  trouve  fort  aifément  le  Contenu ,  ou  le: 
Poids  d’un  tel  Cylindre . 

Exemple. 


Le  Diamètre  d’un  Cylindre  d’Eau  conte¬ 
nue  dans  un  Tuyau  d'e  Plomb  ou  de  Fer,  foi  t 
donné  de  8 Pouces,  &  fa  hauteur  perpendi¬ 
culaire  de  Cent  Pieds. 

Premièrement  je  regarde  dans  cette  Tabla 

*  w 

le  nombre  des  Pouces  Cubiques  contenus* 
dans  un  Cylindre  qui  a  un  Pied  de  longueur 
&C  8  Pouces  de  diamètre,  c’efï  à  dire,  603, 
Pouces  Cubiques  ,&  18578944  Parties- 

1 

Décimales ,  lequel  Nombre  efbnt  multiplié 


par  ioo  ,  donne  un  Produit  de  6  o  31 8  Pouces 

* 

Cubiques  ,  6c  57**  44  Parties  Décimales  d'un 
Pouce  Cubique  pour  le  contenu* 

Et  vis  à  vis  de  603 18578744  dans  la mefine 


Table  on  trouve  zzjjpi  Grai ns  6c  4  8  s  m 05 c 
Parties  Décimales  d’un  Grain  3  lefquels  eftant 
premièrement  multiplier  par  100,  donnent 
un  Produit  de  2. 1 5  59148  sm  05 6  Grains  qui 


Livres.  Onces.  Gros.  Grains . 
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DES,  ELLIPSES. 

Réglé  univerfèlle  pour  connoijbre  l’Aire  d’une 
Ellipfe ,  dont  la  longueur  &  la  largeur 
font  connues „ 


~  _  .  * 

I  on  multiplie  le  Produit  fous  la  lon- 
Igueur  Sc  la  largeur  par  ,  &Cc.  on 

•  *  *  •  >  •*  <  -  *'  J  V  iV-  ■ 

aura  le  contenu  de  l’Ellipfe  propofée. 


Exemple. 
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La  longueur  eftant  donnée  de  (  n)  pieds ,  ôC 
la  largeur  de  (  9  )  pieds ,  leur  Produit  fora  108 
pieds  quarrez  ,  qui  eftant  multipliez  par 

,-î-HK  » 011  aura  84  rr  Picds  quarrez  pour 
le  contenu  quon  cherche.  Ainli  des  autres. 

DES 


Les  Ellipses 

font  en  mefme  Raifon  que  les  Rectangles 
fous  leurs  deux  SÔiametres. 


5 t)e  ce  que  les  Cinq  Rectangles  ab,  cd,  ef.  GH.  et  LM, 
font  en  Raifon  quadruple ;  il  Suit  que  les  cinq  Slhpses 
( 7-  s.  g.  io)  (  3.  4 *.5.6  )  (x,  z'  Y  CR'  s-  T  v)  eir  (N'  O  P  a) 

en  Rcufon  quadruples . 
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DES  BASSINS  ELLIPTIQUES. 

Réglé  univerfelle  pour  trouver  le  contenu,  foit 
en  pouces  cubiques  ,  en  pieds  cubiques ,  en 
toijes  cubiques  ,  ou  en  telle  autre  mefure 
qu'on  voudra ,  d’un  Prifme  Elliptique, 
dont  la  hauteur  efi  donnée ,  &  aujji  la  Ion - 
gueur  &  la  largeur  de  l’EllipJe  ,  qui  luj 

fert  de  bafr 

,  •  *  ► 

I  on  multiplie  l’aire  de  l’EIlipfe  par  la 
hauteur  donnée  ,  qui  (oit  d’une  mefure 
homogène ,  on  aura  le  contenu  du  Prifme 

Exemple, 

La  hauteur  du  Prifme  citant  donnée  de(6j) 
la  longueur  de  fa  bafe  Elliptique  de(u)  pieds. 
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pieds,  on  aura  508  ,’éoot  pieds  cubiques  pour 

le  contenu  qu’on  cherche.  Ainfi  des  autres, 

comme  il  fevoit  dans  la  Table  fuivante ,  dont 

l’ufage  eft  manifefte  ,  n’a  pas  befoin  d’ex- 
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trahie  âe  la  Rai/on  de  chaque  Hypotenufe  A  CT 
AD,  &c:  a  Ja  perpendiculaire  correjpon - 
dante  BC,BD  ,&c.  d'autant  de  Triangles 
Rectangles  ABC,ABD,  &c.  confiruitsfùr 
la  mejme Bafe  AB pour  chaque  degré  dt# 
Quart  de  cercle  B  X  ,  tant  en  Fractions  V^ul* 
gaires  y  qu9en  Fractions  Décimales. 

Pour  déterminer  la  Raifon  d9un  Poids  quelconque  fuf- 
pendu  du  coflé  de  la  Perpendiculaire  d’un  Triangle  Rectan¬ 
gle ,  dont  la  Bafe  eft  parallèle  à  Y  Horizon,  à  un  autre  Poids^ 
égal  tiré  fur  Y  Hypotenufe  du  mefme  Triangle .. 
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Vfage  de  la  Table  precedente. 

CETTE  Table  montre  de  degré  en 
degré  d’inclinaifon  la  raifon  d’ur. 
poids  quelconque  fufpcndu  du  codé  de  la 
perpendiculaire  d’un  Triangle  re  tt  angle ,  dont 
la  bafe  ell  parallèle  à  YHorizjon ,  à  un  autre 
poids  égal  tiré  fur  YHjpotenuJe  du  mefme 
triangle,  comme  d’un  qui  feroit  tiré  en  haut 
par  le  moyen  d’une  charette  ,  ou  de  quel- 
que  autre  Machine  roulante  fur  le  penchant 
d’une  Montagne ,  félon  les  differens  degrez 
de  l’inclinaifon  de  cette  Montagne  à  l’Hori- 


&on. 


Exemple. 


Suppofons  dans  la  figure  fuivante ,  que  le 


»  -r  J'-  » 

penchant  (ABC)  dune  Montagne  foit  de 

30  degrez,  &  quune  Charette  chargée,  & 
pefant  en  tout  mille  livres  de  France ,  foit 
tirée  en  haut  par  deux  Chevaux  fur  un  pavé 
fort  égal  3  parce  que  dans  la  Table  on  trouve 
vis  à  vis  de  30  degrez,  ce  nombre  2.  o,  qui 
fignifie  que  YHypotermfe  (  A  B  )  eft  double 
de  la  perpendiculaire  (  A  C  >  )  on  connoîtra 
que  ces  deux  Chevaux  ne  relfentent  que  la 
moitié  du  poids ,  que  nous  avons  fuppofé  de 

mille  livres..  D’où  il  eft  aifé  de  conclure 

» 

que  fi  ces  deux  Chevaux  ne  peuvent  tirer 

que  mille  livres  fur  le  penchant  de  cette  Mon^ 

tagne ,  il  faudra  quatre  Chevaux  pour  tirer 

quatre  mille  livres  fur  le  penchant  delà  mefme 
Montagne. 


% 

Onconnoîtra  de  la  mefme façon,  que  fi  le 
penchant  de  la  Montagne  eftoit  de  19  degrez , 
les  deux  Chevaux  ne  reflèntiroient  qu  en¬ 
viron  le  tiers  du  mefme  poids  de  mille  livres, 
&  environ  la  neuvième  partie ,  fi  le  penchant 
de  la  Montagne  n’eftoit  que  de  6  degrez. 


Vfage  de  la  Table  fuivame. 


LE  s  Tables  precedentes  pour  trouver 

la  pefanteur  de  l’Eau ,  font  calculées 
pour  celle  de  la  Riviere  de  SEINE,  fur  la 
fuppolition  ,  qu’un  Pouce  Cubique  d’Eau  ne 
pefe  que  374  grains.  Mais  dautant  qu’il  y  a 
toujours  quelques  inégalitez  &C  empefchemens 
dans  tous  les  Tuyaux  de  plomb,  ou  de  cui- 


84 

vre ,  ou  de  fer,  6 c  que  les  Eaux  ne  pefent  pas 
toutes  également.  Par  exemple  l’Eau  d’un 
Puits ,  fort  fouvent ,  eft  bien  plus  pefante  que 
l’Eau  d’une  Riviere.  Et  dautant  que  l’Eau  à 
lever  doit  eftre  confiderée  par  le  Machinifte, 
comme  fon  ennemy  qui  eft  fort,  &C  qui  fait 
de  grandes  refiftances  $  c’eft  pourquoy  il  en 
doit  agir  comme  un  fage  Capitaine ,  qui  ayant 
à  combattre  un  Ennemy  confiderable  ,  le 
doit  croire  toujours  plus  fort  qu’il  n’eft,  plû- 
toft  que  de  le  croire  plus  foible  :  ÔC  par  ce  rai- 
fonnement  il  fait  fagement  fes  provifions  de 
guerre ,  afin  de  n’eftre  pas  trompé.  Pour  cette 

raifon  je  recommande  icy  à  tous  les  Machi- 

niftes  du  Monde  une  TABLE,  laquelle  m’a 

efté  fidellement  calculée  par  Monfieur 


,  S; 

nam  3  qui  eft  eftimé  dans  toute  la  France ,  8c 
reconnu  pour  un  tres-habile  Mathématicien, 
&  pour  un  tres-excellent  Analyfte,fur  la  fuppo- 
fition  qu'un  Cylindre  quia  pour  Diamètre  un 
Pouce  ÔC  trois  pieds  de  longueur, pefe  une  li- 
vre,deux  onces,  trois  gros,ô£  cinquante-quatre 
grains,  qui  eft  la  plus  grande  pefanteur  d’Eau, 
que  j’aye  jamais  trouvée  parmy  les  expérien¬ 
ces  de  prés  de  trente  années ,  qui  m'ont  coû¬ 
té  des  fommes  aflez  confîderables. 

Or  l’ufage  de  cette  Table  eft  admirable  &C 
tres-facile  :  car  lorfqu'il  eft  queftion  d’exami¬ 
ner  le  poids  de  l’Eau,  il  n’y  a  qu’à  multiplier 

le  Quarré  du  Diamètre  du  Pifton  en  Pouces, 

par  la  hauteur  du  Refervoir  en  Pouces,  où 
l'Eau  doit  eftre  levée  par  le  nombre  des  li- 

L  iij 
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vres ,  onces ,  gros  &C  grains ,  qui  fe  trouvent 
dans  la  T  able ,  vis  avis  des  Pieds ,  ou  des  T  oi- 
fes  des  Pieds  marquez  à  la  marge. 

•i 

j 

Exemple. 

Dans  cette  Machine  aMAISON,  ou  la 
hauteur  du  Refervoir  eft  d’environ  ioo  Pieds* 
c’eft  à  dire,  de  feize  Toifes  6 c  quatre  Pieds, 
qui  font  izoo  Pouces,  &c  le  Diamètre  d’un 
de  ces  Piftons  ou  Corps  de  Pompe  eft  de 
95  tl  Lignes ,  qui  font  7  9375  Pouces  ,  dont 
le  Quarré  eft  63  00390^5  Pouces  Quarrez. 

/ 

Qui  eftant  multiplié  par  38  livres ,  7  onces 

&C  5  gros,  donne  un  produit  de  Z4Z4  livres , 
z  onces , 6  gros,  &£  Z7  grains,  au  lieu  que  par 

le  calcul  fait  page  7.  fur  le  pied  de  374  grains 


s7 

pour  la  pefanteur  d’un  Pouce  cubique,  un  Cy¬ 
lindre  d’Eau  du  mefme  Diamètre  de  95  m 
lignes ,  Ô£  de  la  mefme  hauteur  de  cent 

Livres .  Onces.  Gros.  Grains . 

Pieds,  na  que  1409  1  4  j  de  pefan- 

Livres.  Onces.  Gros .  Grains . 

teur,  l’excès  eftant  de  15  1  1  48. 
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TABLE  DE  LA  P  ES  ANTEVR 
d'un  Tuyau ,  dont  la  longueur  eft  connue 
depuis  i  Pied  jujqud  ioo  Toifes. 


Toifes 

Livres 

Onces 

Gros 

Grains 

roi/ex 

Livres 

Onces 

Gros 

Grains 

i 

o 

4 

l 

I  8 

i 

■  \  i 

I  4 

4 

3  4 

*3  l 

o 

1  x 

x 

3  6 

V  X 

X  1 

3 

o 

o 

s-  x 

i 

x 

3 

3  4 

L  î 

i  i 

I  i 

I 

I  8 

w  4 

i 

8 

3 

o 

-  4 

1  3 

i 

X 

3  ^ 

3 

i 

i  4 

6 

i  8 

3 

1  3 

7 

3 

3  4 

1 

i 

4 

7 

3  « 

6 

i  3 

1  3 

3 

o 

i 

X 

I  i 

o 

3  4 

i 

i  4 

3 

4 

I  8 

».  î 
S.  3 

3 

3 

l 

7 

X 

3 

o 

I  8 

■c  1 

H  • 

S.  3 

i  4 
l  3 

9 

o 

7 

o 

3  « 

3  4 

*  4 

3 

i  3 

4 

3  6 

*  4 

i  3 

4 

X 

o 

5 

4 

3 

3 

3  4 

3 

1  3 

I  l 

3 

i  8 

4 

9 

7 

o 

7 

I  4 

l 

4 

3  « 

x 

5 

o 

o 

I  8 

I 

I  4 

8 

3 

3  4 

Ns  1 

3 

6 

i 

3  <3 

Ns  2- 

I  4 

1-4 

7 

o 

4 

3 

i  î 

x 

5  4 

1  3 

l  7 

3 

o 

I  8 

4 

* 

4 

c 

w  4 

I  7 

I  i 

i 

3  « 

3  4 

5 

6 

8 

3 

i  8 

3 

i  8 

i 

X 

3 

4 

l  4 

6 

3  <3 

8 

I  8 

7 

4 

o 

I 

7 

4 

7 

3  4 

i 

I  8 

i  3 

î 

I  8 

N>  1 

7j 

T  I 

I 

o 

Ns  1 

1  9 

3 

4 

3  6 

3  4 

o 

«  î 

"  4 

8 

8 

I 

7 

i 

3 

i  8 

3  <3 

S-  3 

4 

I  9 
x  o 

9 

o 

7 

I 

5 

8 

1  3 

4 

3  4 

3 

X  o 

4 

x 

I  8 

4 

9 

3 

4 

o 

9 

X  o 

I  X 

3 

3  * 

i 

9 

9 

7 

I  8 

i 

X  T 

1 

4 

3  4 

*0  1 

I  o 

o 

ï 

3  * 

►o  2- 

X  I 

8 

4 

o 

**  X 

3^  ' 

I  o 

<3 

3  4 

S  3 

1  I 

I  4 

7 

o 

I  8 

’**■  4 

x  o 

I  x 

3 

o 

4 

X  x 

3 

3 

3 

I  I 

X 

4 

i  8 

3 

X  X 

x  i 

I 

3  4 

5 

i  I 

8 

3 

3 

10 

*  3 

I 

3 

o 

Toifes 


h 

■  V 


r oifes  |  Livra  |  Onces  J  Gros  |  Grelins 


I 

~a  1 
•%  . 

o  X 

sa.  ’ 
w  4 

3 

*•  3 

1  ? 

1  4 
i  4 

7 
*  3 

3 

I  o 

o 

X 

3 

6 

o 

I 

I  8 

3  « 

3  4 

o 

I  8 

II 

-  *  • 

f  1JI 

î 

L 

1  >4 

I 

* 

5’  J 
sa-  . 

-*  4 

3 

x  S 

x  4 

X  * 
x  6 
x  7 

I  x 

X 

8 

X  4 

3 

3 

3 

6 

7 

o 

r  3  4 

o 

I  8 

3  * 

3  4 

*x| 

1  17 

“ 

7 

.1 

“ 

1 

4*  1 

.  ï 

a-  i 

"  4 

3 

X  g 
i  8 

1  8 
x  9 
x  9 

1  I 

7 
i  3 

3 

I  o 

3 

4 

3 

7 

o  , 

I  S 

3  * 

3  4 

o 

l  8 

;  >3 

i  >°| 

[  o 

■1 

3  6 

-\  1 

*«  x 

S-  j 

a  7 

“  4 

3 

!°l 

Ü 

3  4  1 

1 1 
i 

i  4 

:l 

(34 

1  o 

I  8 

3  <3 

3  4 

h| 

> 1  i  ' 

H 

o 

i 

tj  % 

5"  3 
*a.  . 

"  4 

3 

3  x 

3  3 

3  3 

3  3 

3  4 

l  i 

1  I 

7 

1  3 

i 

ï. 

3 

4 

4 

7 

i  8 

3  6 

3  4 
o 

X  8 

il  1 

’♦ 

1  ,cl 

°l 

*  6 

i 

*  1 

2  3 
5*  4 

.  3 

3  3 

3  3 

3  3 

3  * 

3  * 

o 

6 

I  X 

X 

8 

I 

3 

4 

3 

« 

‘  3  4 

° 

l  S 

3  <3 

3  4 

I  l6l 

M| 

1  0 

f  ° 

Toifes  j  Livres  |  Once-  J  Gro.  J  Grains 


i 

*9  X 

J 

sa.  \ 

"  4 

r 

l 

3  7 

3  l 

3  « 

3  8 

3  8 

3 

I  I 

I 

7 

I  3 

I 

1 

3 

3 

6 

I  8 

3  « 

3  4 

c. 

i  8 

}Z 

,  5,l 

3 

7  1 

3  ^ 

I 

3  9 

I  o 

° 

3  4 

►3  1 

4  o 

0 

x 

c 

2  3 

4  o 

6 

3  J 

i  8 

4 

4  o 

t  1  1 

4 

3  « 

3 

4  I 

f  x 

3  ‘ 

3  4 

«8 

1  41  ! 

8I 

f  7 

i  ° 

i 

4  i 

X  3 

o 

x  8 

•w  1 

4  x 

3 

l 

3  * 

£  3 

4  x 

l  l 

X 

3  4 

^  4. 

4  3 

i 

4 

o 

3  i 

4  3. J 

7 

3 

I  8 

i9 

H 

,}  1 

4 1 

3* 

i 

4  4 

3 

7  |  3  4 

•>0  1 

4  4 

I  o 

I  *  o 

jL  3 

4  3 

o 

X 

I  8 

4 

4  3 

6 

3 

3  6 

3 

4  3 

T  X 

4  » 

3  4 

io 

f  | 

‘i 

4 

° 

I 

4  6 

8 

7 

I  8 

M  X 

4  * 

x  3 

o 

3  « 

«**  a 
? 

47 

3 

i 

3  4 

**  4 

4  7 

il 

3 

o 

3 

4  8 

i 

4 

I  8 

21 

1  4* 

1  '7 

4 

1  >4 

i 

4  * 

1  * 

* 

5  4 

•w  1 

4  9 

4 

o 

o 

2  3 

4  9 

I  o 

X 

X  8 

5*  4 

3  o 

o 

X 

3  « 

3 

3  © 

6 

3 

3  4 

xx  1 

'*  °  | 

11  i 

" 

c 

M 


9° 


Toi  [es  |  Livres  J  Onces  J  Gros  {  Grains 


I 

f  T 

i 

S 

x  s 

U  1 

î  I 

8 

7 

3  6 

Ri  3 

î  1 

i  y 

o 

y  4 

**  4 

f  1 

y 

X 

o 

î 

î  * 

i  i 

3 

l  8 

*3 

”1 

■1 

4 

I 

î  3 

7 

y 

y  4 

►o  1 

î  3 

I  J 

7 

o 

3 

î  4 

4 

o 

I  8 

S-  4 

î  4 

X  O 

i 

3  * 

f 

y  y 

O 

X 

y  4 

M 

H 

‘1 

4 

0 

I 

y  y 

X  1 

y 

x  S 

T3  1 

y  4 

i 

4 

3  6 

2  3 

y  4 

S 

7 

y  4 

5-  4 

y  4 

*  y 

I 

o 

î 

y  7 

y 

X 

I  t 

13 1 

,7I 

«■1 

|  3* 

1 

y  « 

i 

4 

f  4 

M  ». 

y  « 

7 

4 

o 

5l  3 

y  « 

*  J 

7 

1  8 

-  4 

y  9 

4 

o 

3  4 

S 

y  9 

1  0 

l 

y  4 

1 6 

1  tcj 

3 

1  1 

1  ° 

t 

4  O 

y 

4 

«  8 

5*  1 

4  O 

X  X 

y 

i  <y 

«*■  2 

y  i 

X 

<y 

y  4 

"  4 

6  I 

9 

o 

o 

S 

4  i 

*  y 

I 

X  8 

z7\ 

I 

d 

‘1 

3* 

i 

6  x 

X  I 

y 

1  4 

*o  x 

5-  2 
à,  > 

*  3 

*  J 

I 

7 

y 

* 

o 

X  8 

“  4 

<  3 

*  3 

i  I 

3  ^ 

S 

6  4 

4 

<o  î 

ï  4 

2.8  | 

H 

H 

l1 

° 

Toifes  |  Livres  J  Onces  j  Gros  j  Grains 


I 

h»  x 

*>» . 

«k  j 

f 

“  4 

y 

*  y 

<5 

*  y 

6  4 
4  6 

o 

4 

I  i 

X 

9 

3 

4 

y 

7 

o 

I  8 

3  6 
y  4 

c 

x  8 

!  ««j 

m] 

' 

I 

*t»  l 

1  3 
"  4 

y 

4  7 

4  7 

4  8 

4  8 

4  8 

y 

x  x 

i 

7 

*  3 

X 

4 

y 

4 

7 

y  4 

o  ' 

l  8  1 

3  4 

y  4 

3°  1 

**\ 

<1 

' 

° 

I 

4  9 

X  o 

x 

l  8 

*■ 

7  ° 

o 

3 

3  4 

3 

7  © 

6 

4 

y  4 

5-  4 

7  ° 

X  X 

4 

c  ; 

( 

7  * 

X 

7 

X  8 

j»! 

7,l 

•1 

1 

f 

7  1 

*  y 

I 

y  4 

*W  X 

7  *• 

y 

3 

o 

«l  y 

7  4 

X  I 

4 

I  8 

7  3 

I 

y 

3  4 

t 

7  3 

7 

4 

y  4 

iz 

r,| 

■♦! 

° 

1  ° 

I 

7  4 

4 

t 

l  8 

*W  4 

7  4 

I  o. 

X 

3  4 

5'  2 
*.  ; 

*»  4 

7  y 

7  y 

o 

4 

3 

y 

y  4 

o 

f 

7  y  ! 

I  x 

4 

X  8 

3?! 

j  7«| 

;! 

1  *■ 

M 

X 

7  ^  1 
74 

7 

0 

y  4 

♦u  X  . 

*  y 

X 

o 

IL  3 

^  4 

7  7 

7  2 

y 

X  I 

) 

4 

I  B 

3  * 

y  ; 

7  * 

x 

y 

,4i 

34 1 

H 

7I 

H 

J 

o 


9* 


mr  i 


Toifts  |  Livre ,  |  Onces  }  Gros  |  Grains 

Toifcs  |  Livres  |  >»cts  J 

Gros  J 

Grains 

M  W\+V> 

Pieds 

7  * 

7  9 

7  9 

8  o 

8  0 

»  4 

4 

I  0 

0 

6 

0  |  18 
il  3  * 

îf  ** 

1 1  *  * 

I 

1 

£  3 

5*  4 

5 

9  *• 

9  3 

9  3 

9  3 

9  4 

I  1 

I 

7 

I  4 

4 

5 

6 

7 

l 

X 

1  S 

3  * 

5  4 

0 

x  8 

r  3fl 

*°| 

“1 

‘1 

3  « 

41! 

,J 

10  | 

>1 

3  * 

I 

*  X 

S.  * 

-  4 

~7 

8  I 

S  1 

8  1 

8  x 

8  x 

X 

9 

*  * 
i 

1  1 

7 

1 

1 

3 

4 

f  4 

0 

1  8 

3  « 

5  4 

1 

►t»  x 

1  3 

S*  4 

3 

9  5 

9  5 

9  5 

9  < 

9  « 

0 

6 

I  1 

3 

9 

4 

6 

7 

0 

X 

5  4 

0 

1  8 

3  * 

5  4 

;  3él 

»>| 

■1 

‘ï 

0 

41! 

9*| 

‘'I 

>1 

° 

ï-  l  I 

1  -c-  1 

S*  3 

S*  4 

5 

*  3 

5  * 

8  4 

8  4 
«  5 

7 

1  4 

4 

1  0 

0 

7 

0 

1 

3 

4 

i  8 

3*  i 
î4 

0  i 

1  S 

I 

*B  X 
5'  1 

fe.  * 

"  4 

5 

9  7 

9  7 

9« 

5.! 

J 

X  t 

X 

8 
*  4 

i! 

x 

x  8 

’<l 

x  8 

'•  37! 

«  *  1 

b  ‘ 

i 

\ 

43 1 

1  ”1 

4I 

1  1 

Lr 

1 

»  *0  1 

H  . 

Î&.  î 
-  **  4 

î 

1  *  î 

8  6 

8  6 

8  4 

8  7 

'S 

'! 

r  6 

0 

1 

X 

3 

5  4 

0 

1  8 

M 

1  4 

1 

M'  1 

1  . 

&.  3 

"  4 

î 

9  9 

100 

100 

100 

I  0  1 

I  0 

0 

6 

I  x 

3 

1 

5 

6 

7 

0 

5  4 

0 

X  8 

3  * 
3  4 

i;  38] 

87 1 

f  ’* 

P 

1  0 

44 

|  I  0  X 

’ 

!  ‘ 

1  0 

1 

.“B  X 

«'  î 

Sc  7 

;  "  4 

î 

l  8  8 

1  8  8 

{  8  8 

8  9 

1  8  9 

I 

7 
»  4 
4 
I  0 

4 

7 

0 

X 

)  3 

3  6 

5  4 

;  1  s 

I 

i  *o  x 
5-  J 
"  4 

5 

x  0  I 
101 

IOX 

1  0  3 
|  1  0  3 

«  5 

5 

I  X 

I 

8 

3 

4 
s 

7 

0 

x  8 

3  * 
5  4 

0 

l  8 

r  39 

9  0 

\  ° 

1  ♦ 

|  3  * 

T  4; 

I  x  0  3 

■ 

1  “ 

1 

•»  i 

2  ? 

^  4 

5 

9  0 
9  0 
9  * 
9  1 
9  * 

6 

I  X 

3 

9 
ï  3 

3 

7 

0 

1 

» 

5  4 

0 

I  8 

3  4 

5  4 

X 

*«  X 
SL  3 

5 

104 
10  4 

I  O  y 

I  O  5 

I  O  f 

4 

I  0 

■il 

1  : 

I;1 

y  4 

0 

1  8 

3  * 

y  4 

,40 

- 

* 

1  0 

46 

j  l  06 

• 

■ 

1  0 

M  ij 


> 


$1 


l  otjts  j  Livres  J  Onces  J  Gros  J  Grains 

Toifts  |  Livres 

J  Onces  |  Gros  |  Grains 

l 

TJ  X 

sl 

|  I  0  tf 

:  1  0  6 
107 

107 

|  I  0  8 

9 

I  3 

3 

1  1 

1 

X 

3 

4 

6 

7 

1  S 

3  6 

3  4 

0 

1  8 

l 

ht  x 

<?'  i 

Jk.  \ 

*■*  4 

3 

1  x  0 

1  x  0 

I  X  I 

I  X  I 

I  X  1 

6 

I  3 

3 

9 

*  3 

7 

0 

1 

3 

4 

1  8 

3  « 

3  4 

0 

I  8 

47 1 

1  0  8  j 

8 

0 

1 

33 

I 

1  ’ 

1 

I 

5*  ** 

?"  z 

"  4 

3 

1  0  8 
109 

1  0  9 

I  I  0 
lie 

*4J 

11 

; 

4 

3  4 

0 

1  8 

3  6 

3  4 

I 

*0  X 

*  3 

s»  ? 

"  4 

3 

I  i  x 

1  x  3 

I  t  3 

1  x  3 

1  1  4 

I  1 

x 

8 

I  4 

4 

° 

il 

.1  8 

33t 

48 1 

i 1  ,c 

1  ? 

1  0 

34.1 

E'H 

10  3 

; 0 

M  ^  v. 

P>eds 

1  1  1 

1  1 1 

I  T  X 

l 

1  * 

3 

1  1 

1 

X 

3 

3 

6 

I  8 

J  6 

3  4 

0 

1  8 

1 

M  » 

*  3 

Jk.  1 

^  4 

3 

I  x  3 

1  1  3 

1  1  f 

I  x  6 

1  1  6 

0 

4 
l  3 
«  3 

9 

6 

7 

0 

x 

3 

I  8 

3  « 

3  4 

0 

1  s 

49  i 

1  1  3 

1  1 

1  7j 

3  * 

33 

\'l‘\  ” 

♦ 

I 

«:  1 
I;  j 

-  4 

3 . 

I  1  3 

1  1  3 

I  I  4 

:i  1  4 

1  t  < 

8 

I  4 

4 

I  0 

0 

il 

3  1 

3  4 

0 

I  8 

3 

3  4 

I  ; 

4S  i 

5  '  z 

s»  5 
"  4 

3 

I  i  7 

I  t  7 

I  x  8 

1  l  8 

I  1  8 

3 

1  1 
x 

8 

1  4 

ïj 

0 

I 

x  1 

3  4 

0 

X  8 

3  * 

3  4 

»  1  !  | 

H 

7I 

i:  0 

36 1 

1  x  9  j 

4.l 

4 

1  s  ° 

»<  ,1  IA+  V- 

Pieds 

t  I  S 
IH 

I  I  6 
116 

I  I  ' 

TJ 

9 
*  5 

3 

0 

1 

X 

4 

3 

1  8 

3  * 

3  4 

0 

1  8 

I 

>  1 

ï»  z 

*»  4 

3 

1  x  9 

I  }  0 

1  3  0 

1  3  0 

1  3  1 

I  0  I 
0 

6 

1  *  ! 
3 1 

l| 

‘  X  8 

3  6 

3  4 

0 

1  8  • 

fl 

1 1 7  ! 

r 

1  ‘ 

T 

37! 

vîi 

î 

i 

M 

1 

T>  1 
*«  « 

<*  X 

**  4 

3 

1  x  8 

I  I  8 

I  I  8 

I  t  9 

I  I  9 

1 

t 

I  4 

4 

I  0 

7 

I 

l 

3 

4 

3  4 

0 

I  8 

3  6 

3  4 

1 

,  i 
$î 

•  3 

lï  U 

î  3  i 

1  ï  3  3 

*  3 

3 

1 1 

X 

8 

4 

* 1 
7 

0 

1 

3  4 

0 

l  8  . 

3  6 

3  4 

51 

[  II» 

i  0 

1  ‘ 

l  ° 

38 1 

!  14 

* 

1  0 

/'  Oiji  |  tv>  i  |  t  iers  |  Gros 

|  Grains 

r#*/u  |  Livres  |  Onces  (  Groj  j  Grains 

I 

►fl  >• 

S-  3 

à-  i 
s 

1  3  4 
i  3  4 
i  3  3 

1  3  3 
i  3  3 

4 
I  0 
0 

7 
*  3 

1  4 

3 
(, 

0 

1 

1  8 

3  * 

3  4 

0 

I  8 

1 

**  i 

i;  ^ 

-  4 

3 

1*48 

{  I  4  8 
I  l  4  8 
*  4  9 
I  I  4  9 

I  *• 
8 

l:s 

II 

1  1 8 
3  * 

3  4 

c 

I  *  8 

59 

|  *  3  * 

> 

1  1 

1  x 

|*3° 

1  0 

1  r 

1  ’  * 

I 

•»  i 

^  5 

».  : 

“>  4 

5 

j  I  3  6 

I  3  6 

1  3  7 

1  3  7 

x  3  8 

9 

*  3 

3 

I  1 
r 

M 

1  0 

3  4 

0 

I  8 

3  * 

3  4 

X 

•fl  i 
X  2 
a»  ' 
^  4 

3 

.130 

13c 

1  3  * 

!  ?  ; 

7 

*  3 

3 

9 

*  3 

0 

1 

3 

4 

3 

3  4 

0 

1  8 

3  * 

3  4 

6o 

|  l  3  8 

1  8 

1  1 

1  0 

66 

1 1,1 

f 

1  7 

1  ° 

i 

*■ 

*•  5 
5*  4 

3 

1x38 

1  3  9 
Il  4  0 
'140 

l  4 
4 

I  0 

0 

7 

3 

4 

3 

0 

1  8 

3  * 

3  4 

0 

1  8 

X  |  I  3  1 
S  1  1  J  3  3 
SL  3*33 
w  4X33 

3  1*34 

n 

lï 

Ü 

’o 
*  8 

6i| 

■4°j 

1  ? 

■ 

|  ,* 

*7 

1  ■  r4i 

■°i 

!  * 

1 

I 

■fl  1 

1'  3 
2-  4 

3 

I  4  I 

X  4  I 

I  4  » 

l  4  *• 

I  4  I- 

11 

:il 

% 

4 

3 

6 

7 

3  4 

0 

' 

3  * 

3  4 

1 

*fl  i 
£  > 

-  H 

H”, 

Ii»l 

h 

7 

1 

t 

3 

4 

3  4 

0 

I  8 

3  * 

3  4 

6i  | 

1  4  3  | 

*1 

' 

° 

68  j 

*  3  *  j 

1 

*  1 

0 

I 

"fl  1 

5*  î 
a.  ; 

**  4 

î 

I  4  3 

1  4  J. 

*  4  4 

I  4  4 
»  4  3 

8 
*  4 

4 

X  0 

c 

1 

3 

.  4' 

6 

7 

1  8 

3  * 

;  3  4 

0 

I  8 

I 

M  1 

5"  j 
a.  ' 

-  4 

3 

1  37  | 
1  3  7  { 
138 
138 

1  3  8  J 

3 

x  1 

i 

8 

*  4 

11 

ii 

I  8 

3  * 

3  4 
c 
l  8 

CN 

M*  1 

7I 

°l 

3  * 

69] 

*  3  9  j 

<1 

m 

3  * 

Vil 
8-  i 

î 

*  4  3  1 

*4*1 

I  4  6 

I  4  6 

1  4  7 

M' 

VI 

1  î 

3  1 

1 

3 

4 

3 

6 

3  4 

0 

•  î*« 

3  * 

3  4 

i  i 

j  3 

1  3  9 

I  6  g 

I  6  0 
Uo 

1  6  i 

I  0 

I 

7 

*  3 

3 

6 

0 

X 

1 

3 

3  4 

0 

X  8 

3  * 

3  4 

64] 

1  47  | 

1  °! 

Il  ° 

70  \ 

I(t\ 

’l 

»i 

1  0 

M  iij 


94 


1 

.(Vri  j 

mcri  |  Gro*  |  Gmint 

|  Toifes  J.  Livres  | 

O  (  Gros  J  Grains 

I 

'O  1 

J 

a.  J 
“*  4 

3 

I  4  I 

I  4  x 

I  4  X 

I  4  3 

I  4  3 

»  J 

5 

I  X 

1 

8 

4 

7 

0 

X 

3 

1  8 

3  « 

3  4 

0 

1  S 

I 

“0  x 
"  3 
"  4 

3 

1  7  3 

X  7  <5 

X  7  4 
17  4 

1  7  7 

5  3 

3 

9 

ï  3 

4 

3 

4 

3 

7 

0 

1  8 

3  6  , 

5  4 

0 

18 

7‘ 

143] 

,4I 

4 

*‘l 

77 1 

.177 

■‘1 

1  1 

3  * 

I 

I  4  4 

4 

3 

J  4 

1 

1  7  » 

1 

i 

3  4 

^  1 

I  4  4 

1  0 

7 

0 

* 

V  7  8 

8 

4 

0 

J*  J 

I  4  J 

I 

0 

I  8 

i!  î 

1  7  9 

»  4 

3 

1  8 

^  4 

1  4  3 

7 

1 

3  < 

-  4 

17  9 

3 

4 

3  é 

3 

I  4  3 

1  3 

X 

3  4 

3 

i  7  9 

x  c 

7 

3  4 

■7l! 

i'“<! 

’ 

« 

ii  ° 

78l 

ISO 

■1 

;  ■! 

0 

i 

I  4  4 

9 

3 

.  I  8 

1 

i  8  0  I 

7  i 

il  18 

*8  * 

I  4  4 

1  5 

4 

3  * 

u  »• 

1  8  0  1 

1  3  * 

3 

3  < 

2  î 

14  7  1 

3 

7 

3  4  ; 

h.  . 

2  3 

l  8  1  I 

3  I 

4 

î  4 

-*  4 

I  4  7 

I  1 

1 

0 

S-  4 

1  8  1  1 

r  9  1 

* 

0 

t 

I  4  S 

1 

X 

I  8 

3 

I  8  1 

[  1  î 

7 

I  8 

75 1 

i  ’  ‘  * 

1  * 

* 

1  **  j 

79 

|  18  x 

1  ‘1 

1  0 

3  < 

I 

14  3 

'  X  4 

4 

3  4 

1 

1  8  L 

1  X 

1 

3  4 

*t»  * 

1  4  9 

4 

4 

O 

"a  1 

I  8  J 

X 

3 

0 

S  3 

ï  4  9 

1  0 

7 

1  8  ! 

?  î 

1  8  3 

8 

4 

1  8 

S-  4 

1  7  0 

I 

0 

3  * 

-  4 

I  8  J 

*  4 

3 

3  « 

;  3 

I  7  0 

7 

1 

5  4 

3 

1  8  4 

4 

4 

3  4 

74 

[•H 

”1 

i  ij 

I  ’1 

!  8o| 

■  S4 

■■ 

0 

1 

i  I 

»  7  1 

3 

4 

1  8 

1 

1  8  3 

l 

I 

I  8 

■w  X 

1  7  1 

7 

3 

3  * 

;  m  1 

1  8  3 

7 

x 

3  * 

n  *  1 

1  7  1 

»  3 

4 

5  4 

H.  ] 

^  î 

1  8  3 

*  3 

3 

3  4 

;  -,  4 

1 7 1 

4 

0 

9  l 

:  v»  4 

I  8  4 

3 

3 

0 

5 

1  7  1 

I  1 

I 

1  8  K 

3 

18  4 

-  9 

4 

1  S 

75 

|  >7) 

t  ; 

4 

\  '** 

8i| 

.14 

Lm 

1  7 

1  3‘ 

1 

1*7  3 

8 

3 

3  4 

1 

l  8  7 

4 

c 

3  4 

Ts  » 

*  7  3 

1  4 

T 

0 

’  *-  x 

I  8  7 

I  X 

1 

0 

L  3 

1  ï  7  4 

4 

4 

1  8 

5*  J 

1  8  8 

1 

3 

x  8 

a*  4 

j  »  7  4 

I  0 

7 

3  * 

•  *■  4 

I  8  8 

8 

4 

3  * 

r  f 

1  17  f 

I 

0 

3  4 

1  8  8 

x  4 

3- 

3  4 

76 

|  I  7  5 

\  ’ 

1  1 

1  ° 

8z 

|?  1  *  9 

!  4 

1  7 

f  ° 

9$ 


Toifes  \  Livres  J  Onces  j  Gros  j  Grains 

Toifes  |  '^Livres  J  Onces  |  Gr^j 

1  si 

lil 

I 

*9  1 

5'  2 

si_  > 

**  4 

T 

1  8  9 
190 

1  9  0  1 
190 

1  9  1  1 

■■j 

'il 

11 

;l 

I  8 

3  * 

J  4 

0 

I  8 

I 

*0  '  X 

H,  . 

8.  3 

-*  4 

y 

103 
103 
x  0  4 

X  0  4 
103 

8 

*  4 

4 

I  I 

I 

y 

* 

7  ' 

1 

X 

1  8 

3  * 

y  4 

c 

1  8 

«Jl 

1  »  *1 

.1 

‘1 

3  * 

89 1 

i°s| 

H 

.j 

3  * 

‘  i 

*»  *• 

•»  . 

a-  } 

-  4 

y 

*  9  1  ; 
191; 

1  9  X 

1  9  } 

«  -9  H 

1  s 

i 

I  1 

1 

8 

7 

1 

X 

3 

4 

î  4 

0 

î  8  i 

3  * 
î  4 

1 1 

X  ! 

5*  3 

5  4 

y 

1  0  y 
x  0  <f 
10  ^ 
107 

1  0  7  | 

*  3 

3 

9 

0 

«y 

4 

i 

7 

0 

1 

y  4- 

0 

1  8 

3  * 

y  4 

84| 

|{m  j  j 

‘il 

°j 

90  \ 

107  j 

-1 

4 

c 

i 

M  «• 

S-  J 
K.  ' 

-  4 

y 

I  9  4 

I  9  4 

I  9  y 

1  9  S 

I  9  Ç 

4 

I  I 

I 

7 

*  J 

7 

O  ; 

I 

3  ! 

4  . 

I  8 

3  6  i 
f  4  ! 

0  ' 

1  8 

1 

>8  1 
4»*  f 

8.  J 
5-  4 

y 

x  0  8 
x  0  8 
108 

1  0  9  ; 

109; 

I  \ 

1  *  4 

tîi! 

4 

y 

6 

0 

I 

1  8 

3  * 

y  4 

c 

I  8 

«-N 

CO 

I9*| 

>1 

4 

ÿij 

t-.cj 

■  -i 

‘1 

3* 

I 

•«  1 
*î 

I  1  9  6 
|  1  97 

i:,%7 

r  r  9  s 

! 

■* 

1  * 

»  0 

• 

« 

î  4 

0 

i  8 

3  * 
y  4 

1 

M  X 

8.  3 
w  4 

y 

lie 

1  I  c 
x  I  I 

1  I  l 

X  I  1 

7 

*  3 

3 

9 

0 

3 

y 

6 

7 

0 

y  4 

0 

I  8 

3  * 

y  4 

86 

! 1  » 8  i 

8 

< 

1  0 

9*1 

l,l1 

g  i 

1  °. 

I 

?  3 
5-  4 

i  I  9  8 
!  I  9  9 
|*99 

100 
|  i  0  0 

I  4 

4 

I  I 

I 

7 

6 

7 

O 

x 

i! 

!  + 

.1 

I 

s:  } 
y 

XIX 

1  1  3 
x  1  3 

1  I  3 

1  1  4 

I  X 

X 

8 

I  4 

y 

3 

4 

y 

7 

0 

1  8 

3  * 

y  4 

0 

1  8 

87 1 

100 

1  I? 

4 

[  ! 

93 1 

1  I  4  | 

1  1  1 

-1 

3  * 

I 

*a  1 
**  ■  . 

**  3 

"  4 

y 

x  0  1 
x  0  1 

X  0  X 
toi 

X  c  X 

3 

9 

0 

6 

I  X 

5 

7 

0 

I 

l 

y  4 

0 

r  R 

3  * 

y  4 

.  i 

S.  3 

|  x  i  y 

1  X  1  y 

x  1  y 

x  1  6  ! 
1  1  6 

7 

il 

> 

: 

y  4 

0 

I  8 

3  * 
y  4 

OO 

OO 

f  X  O  J 

1  1 

4 

0 

94I 

X  I  7  j 

o| 

>1 

o 

*)6 


r0i'<  | 

Livres  j 

)/scei  |  3 ras  j 

Grains 

ï  «/i;  |  Livres 

|  Onces  |  Grès  | .Grains 

i 

i  J 

4 

5 

i  î  7 

1  I  7 

x  i  8 
x  x  8 
x  I  8 

I  t 

i 

5 

\ 

ï  8 

3  * 

5  4 

c 

i  8 

•  '  *  !  *  1  4 
►o  l  !  x  x  4 

£  3  1  .*  1  3 , 
**  4hM 

J  lui 

4  3 

1  1 

1 

7 

1  3 

0 

1 

3 

4 
s 

3  4 

0 

1  8 

3  ^ 

3  4 

9;l 

“’l 

<1 

°l 

3  6 

98  [***| 

’ 

1  7 

1  0 

t , 

?  i 

"9  1 

''  5 

a-  ' 

4 
f  3 

i  I  9 

1  1  o 

1  1  o 

1  1  O 

1  X  I 

’i  i 

X 

7 
i  3 

3 

X 

3 

4 

3 

6 

3  4 

Ü 

I  8 

!î 

I|ii< 

-a  1  r  1  1  7 

1  31**7 
-41X7 
j  |  11  3 

1  0 

0 

6 

1  1 

1 

0 

1 

1 

4 

3 

1  8 

x  ** 

3  4 

0 

1  8 

9é| 

ll,l 

.0  | 

° 

1  6 

99  1 1 

|'  *1 

‘1 

‘i  “ 

1 

|  X  1  1 

0 

1  1 

i  8 

x  1  x  1  8 

«4 

7 

3  4 

•*  l 

1  1  1  1 

6 

1  1 

3  « 

?  1  I  1  i  9 

î 

l 

0 

*.  3 

;  x  1 1 

I  l 

3  | 

î  4 

g;  j  ii» 

1 1  ! 

|  * 

1  1 

-  4 

1 1  * 

r 

S 

o 

5-  4  1  3  0 

1 

l  3 

3  « 

3 

1 1 1 J 

8 

*  1 

1  8 

î  f  1  3  0 

7 

4 

3  4 

97 

l“»l 

14 

’ 

I  M 

IOo|  1  3  0  | 

”1 

‘1 

É-  0 

5 


TABLE 


97 


TABLE  DU  CONTENU  DES  ONCES , 

en  Gros  &  Grains ,  depuis  un  jujqu’a 
feizje ,  qui  font  deux  Marcs. 


Onces 

Gros  | 

G  rat  ns 

0/WJ  | 

<7n?j  | 

Grains 

O 

i 

7  1 

4 

î 

X  17  6 

X' 

14a 

1 

x  4  4  8 

3 

116* 

* 

X  î  x  0 

4 

1  8  8 

4 

M  9  *• 

î 

3  4  ' 

î 

14  4  4 

6 

4  3  1 

4 

t  7  3  6  ' 

7 

504 

7 

X  8  0  8 

X 

o 

S  7  * 

î 

0  1 

X  8  8  0 

. 

1 

i 

4  8 

1 

5 

1 

x  9  3  x 

* 

7  1  0 

X 

30x4 

3 

7  9* 

3 

3  0  9  4 

4 

8^4 

4 

3  M  8 

3 

9  3  £ 

5 

3140 

4 

r  0  0  S 

4 

3311 

7 

1080 

7 

3  3*4 

t 

o 

1  M  * 

6 

0 

3  4  5  4 

1 

) 

■ 

% 

i 

1114 

# 

1 

3  î  t  8 

1196 

1 

1  3400 

3 

1  3  *  8 

3 

3471  - 

4 

1440 

4 

3  7  4  4 

5 

î 

3  8  I  4 

1  î  8 

4 

J  8  8  8 

7 

7 

3940 

* 

o 

1  7  l  ? 

7 

0 

40J1 

*" 

3 

I 

1800 

7 

I  I 

4104 

•  l 

1871 

1 

4174 

3 

19  4  4 

3 

4  1  4  * 

4 

x  c  I  6 

4 

4  3  1  0 

î 

x  0  8  8 

* 

î 

4  3  9  x 

6 

lUc 

6 

4  4  <f  4 

7 

1x31 

7 

4  3  3  « 

4 

o 

x  3  O  4 

8 

0 

4408 

r 


N 


9* 


Onces 

j  Gros  \ 

Grains 

On  ce  s 

Gros 

Grains 

O 

i 

4  Vr  8 

V 

.  4 

1 

0  984 

C3 

z 

4  7  3  Z 

C* 

1 

7  0  3  ^ 

5f 

3 

4814 

55 

3 

7  1  z  8 

4 

4  8  9 

4 

7  z  0  0 

5 

4  9^8 

3  ■ 

7  z  7  Z 

f 

3  0  4  ■ 

6 

7344 

X 

7 

3  1  1  z 

<>» 

1 

74'<! 

ï 

.  o 

4  18  4 

C 

0 

7  4  8  8 

i 

1 

5  z  ç  6 

_  5 

I 

7  3  6c 

S? 

î 

î  315 

z 

7  6  3  z 

3 

J40C 

5S 

3 

7  7  0  <,  ■ 

4 

3  4  7  1 

te  ] 

< 

4 

7  7  7  < 

% 

S4 

5 

3  3  4  4 

3 

7848 

6 

3  6  1  * 

1 

* 

7  9  z  :  ■ 

.'t 

7 

S  6  8  8 

7 

7  q  9  Z 

^  1 

lo 

S  7  o  c 

* 

0 

8  0  é»  4 

z 

i 

3  8  3  z 

6 

1 

8  I  3  £ 

T* 

Z 

3904 

Ç* 

z 

8  x  0  S 

5f 

3 

3  9  7  4 

1 

>* 

3 . 

8  z  8  -' 

4  ' 

6048 

4 

8331 

te 

s* 

3  - 

Hi  0  ■ 

5 

8414 

6 

-1  9  z  ■ 

î\ 

6 

8496 

55  , 

7 

o 

6  z  6  4 
«3Î< 

«  J 

7 

O 

8  3  <3  8 
8340 

3 

i 

6408 

7 

I 

8  7  1  z 

r* 

Z  l 

6480 

z 

8784 

'5S 

3  ' 

4  ' 

<  3  3  z 
6614 

'  5S 

3 

4 

8834 

8  9  z  8 

â; 

3 

9  <f 

3 

9  0  0  0 

t» 

6 

<  7  (t  8 

s* 

é 

9  0  7  z 

3 

7 

6840 

j 

<-> 

7 

9144 

4 

O 

- 

<r  m  1  z 

8 

0 

9  Z  I  6 

! 


a 


99 


T  JB  LE  DV  CONTENU  DES  LIVRES 

du  Poids  j  en  Onces  &  Grains ,  depuis  /. 
jufqua  iooooo. 


Livres 

Onces 

Grains 

1 

1  6 

9  x  I  6 

% 

3  1 

I  8  4  3  1 

3 

4  8 

17448 

4 

6  4 

3  4  8  4  4 

* 

8  o 

44080 

4 

9  6 

55194 

7 

I  x  x 

4  4  3  1  1 

S 

ix8 

737x8 

9 

14  4 

8x944 

I  o 

16  0 

9x140 

i  i 

176 

101374 

ï  x 

1  9  l 

I  I  0  5  9  1 

i  3 

x  0  8 

119808 

i  4 

1X4 

1  x  9  0  1  4 

i  ï 

x  4  0 

I  3  8  x  4  0 

l  6 

X  f  4 

1  4  7  4  3  6 

I  7 

X  7  1 

I  5  4  4  7  1 

I  8 

18  8 

145888 

I  9 

3  0  4 

175104 

2.  O 

3  1  0 

i  8  4  3  1  0 

X  I 

3  3  4 

1  9  3  3  3  * 

X  X 

3  *  0 

x  0  x  7  51 

1  3 

3  4  8 

111948 

4 

3  8  4 

1x1184 

*■  3 

4  0  C 

130400 

x  4 

4  I  f» 

X  3  9  4  I  4 

X  7 

4  3  * 

148831 

i  8 

448 

X58048 

2-  9 

4  6  4 

X  4  7  1  4  4 

3  o 

480 

x  7  4  4  8  0 

3  1 

4  9  4 

1  8  5  4  9  4 

3  *■ 

3  1  x 

194911 

3  3 

3  i  8 

;  3  0  4  1  X8 

3  4 

3  4  4 

-  3  1  3  3  4  4 

3  3 

3  6  0 

3  x  x  5  4  0 

N  ij 


♦ 


ieo 


Livra 

Ornes 

Crains 

i  6 

J  7  * 

331776 

3  Z 

î  9  J 

14099* 

3  8 

6  o  % 

j  j  0  x  0  8 

3  9 

6*4 

3  y  9  4  *  4 

4  o 

6  4® 

|  4  8  4  4  r 

4  I 

4  y  6 

3  7  7  8  y6 

4  * 

4  7  x 

)8707î 

4  3 

.  4  8  8 

j  9  6  x  8  8 

4  4 

7O4 

405504 

4  f 

710 

4  1  4  7  *  0 

4^ 

7  3  6 

4*393* 

4  7 

7  î  J 

4  3  3  1  y  * 

4  8 

748 

441348 

4  9 

784 

4  y  1  y  8  4 

î  o 

Soc, 

440800 

S  1 

|  8  1  4 

480014 

y  i 

8  3  x 

479*3* 

S  3 

848 

488448 

y  4 

8  4  4 

4  9  7  6  4  4 

y  y 

?  8 

50488c 

y  6 

8  9 

5  I  4  O  9  6 

y  7 

9  l  i 

f  *  y  3  1  * 

y  » 

918^ 

y  3  4  y  *  « 

y  9 

9  4  4 

y  4  3  7  4  4 

6  O 

9  6  t 

6  ï 

9  7  6 

54x176 

6  * 

9  9  X 

y  7  1  3  9  * 

6  3 

1008 

580408 

6  4 

IOX4 

589**4 

*  y 

J  O  4  O  , 

499040 

6  6 

IO54 

4  0  g  x  5  6 

6  7 

I  0  7  X 

41747* 

6  8 

1088 

4x6688 

6  9 

1104 

633904 

7  ° 

l  t  1  0 

4  4  y  1  x  c 

7  1 

1  x  j  4 

654336 

7  * 

1  1  y  t 

66355* 

7  3 

1148 

6  7  *  7  6  1 

7  4 

1184 

6  8  1984 

*?  y 

1100. 

6  9  t  X  0  0 

7  • 

I  x  I  4 

7  O  0  4  X  6 

7  7 

I  1  J  X 

7  0  9  6  5  1 

7  « 

1x48 

7  I  f  8  4.  t 

7  9 

1x64 

718064 

1  o 

X  l  8  0  . 

7  3  7  1  8  0 

loi 


Livres 

Onces 

Crains 

8  I 

1196 

746496 

8  i 

I  }  I  X 

7  3  3  7  1  J 

!  3 

1318 

764918 

8  4 

1344 

7  7  4  M* 

8  3  . 

1  HC 

7  8  3  ?  *  0 

8  6 

I  3  7  é 

7  y  x  y  7  6 

*  7 

1391 

8  0  I  7  9  1 

8  8 

I408 

8  1  I  c  c  8 

*  9 

MM 

S  1  0  1  1  4 

9  ° 

T  4  4  C 

|M41< 

9  1 

Mil 

8  3  »  *  3  ' 

9  * 

I  4  7  î- 

847871 

9  ? 

I488 

8  y  7  0  8  8 

9  4 

I  J  C  4 

866304 

9  5 

lyre 

8  7  <  y  x  1 

9  < 

*  f  3  6 

8  8  4  7  3 

9  7 

M  3  1 

8  9J93J 

9  8 

1  S  «  8 

9  0  3  1  6  8  • 

9  9 

1384 

9X1384 

I  o  o 

I  6  0  c 

9  1  T  6  0  0 

I  O  c 

16  0  0 

9  x  x  6  0  0 

1  o  o 

3x0c 

1  8  4  3  1  0  0 

J  o  c 

4  3  0  ü 

1764800 

40c 

640e 

3  6  8  6  4  0  0 

ç  00 

8  c  0  c 

4608000 

(OO 

9  6  0  c 

3519600 

700 

I  I  X  0  c 

6  4  3  l  *■  0  0 

8o' 

1x800 

7  37x800 

9  0  c 

1  4  4  0  <■ 

8  1  9  4  4  0  0 

1000 

I  6  0  0  r 

9x16000 

I  I  0  C 

1  7  6  0  0 

101  37600 

I  1  0  c 

I  9  t  0  C 

110591°° 

t  |OC' 

x  C  8  O  0 

11980800 

1400 

1140c 

11901400 

I{OC 

1400c 

1  3  8  1  4  °  0  0 

Hoc 

1  y  6  0  c 

1  4  7  4  y  6  °  ° 

4700 

x  7  x  0  0 

t  y  6  6  7  *•  O  ° 

1  8  0  0 

18800 

I6y  8  8  8  oo 

1900 

30400 

I  7  y  10400 

1000 

31000 

l  g  4  3  1  o  o  o 

1  1  0  0 

3360c 

1935360c 

x  1  0  0 

3  y  x  0  0 

10175100 

1500 

56800 

x  1  1  9  6  8  0  0 

1400 

3  8  4  0  0 

111  18400 

X  y  0  0 

40000 

X  3040000 

N  iij 


102, 


Livres 

Onces 

Grains 

z  6  o  c 

4  1  <?  0  0 

Z  3  9  6  I  6  00 

1700 

4  3  z  0  0 

1488 JZOO 

z  8  0  0 

44800 

13804800 

1900 

46400 

Z67Z6400 

j  0  0  0 

48000 

17648000 

3x00 

4  9  6  0  ô 

z  8  3  6  9  6 

3100 

3  I  z  0  0 

x  9  4  9  1  z  0  0 

3  3  °  ° 

3  z  8  0  c 

304IZ800 

3400 

34400 

3  1  3  3  4  4  0  0 

3  f  °° 

3  6  0  0  0 

3  z  z  3  6  c  0  0 

3  6  0  O 

3  7  6  0  0 

3  3  1  7  7  6  0  o 

3  7  0  O 

3  9  z  0  0 

34099ZOO 

3800 

6  0  8  0  c 

3  3  0  z  0  8  0  0 

3  9  0  ° 

6  z  4  0  0 

3  3  9  4  z  4  0  0 

4000 

64000 

3  6  8  6  4  0  0  0 

4100 

6  3  6  0  0 

3  7  7  8  3  6  0  0 

4  z  0  0 

6  7  z  0  ° 

3  g  7  0  7  z  0  0 

4  3  °  ° 

68800 

j  9  6  z  8  8  0  0 

440c 

7  0  4  0  0 

403  30400 

4  5  o  c 

7  z  0  0  0 

4  1  4  7  z  0  0  0 

4600 

73600 

4  z  3  9  3  6  °  ° 

4  7  0  o 

7  3  z  0  0 

4  3  3  1  3  z  o  0 

480c 

76800 

4  4  1  3  ^  3  0  0 

490c 

78400 

4  3  I  3  8  4  0  0 

3  0  0  c 

80000 

46030000 

5  10c 

g  1  600 

4  7  0  0  1  6  0  0 

j  z  0  c 

8  3  z  0  0 

4  7  9  z  3  z  0  0 

330c 

84800 

48844800 

3400 

8  6  4-  0  0 

49766400 

3  3  0  0 

88000 

3068  8000 

3  6  0  0 

8  9  6  0  0 

5  1609600 

3700 

9  I  z  0  0 

3  z  3  3  1  z  0  0 

5800 

9  z  8  0  0 

j  3  4  3  z  8  0  0 

3900 

94400 

34374400 

6  0  0  0 

96000 

3  3  z  9  6  0  0  0 

6100 

97600 

36ZI76OC 

6  zoo 

9  9  z  0  0 

37139100 

6  3  0  0 

I  0  0  8  0  0 

3  806C800 

6  4  0  0 

1  0  z  4  0  0 

3  8  9  8  z  4  0  0 

*  3  0  0 

104000 

39904000 

£  6  c  c 

I  0  3  6  0  0 

6  0  8  z  3  6  0  0 

<3700 

I  O  7  z  0  0 

6  I  7  4  7  z  0  0 

<3  8  00 

1  0  8  8  0  0 

6Z668800 

<3  900 

I 10400 

6  3  390400 

7000 

I  I  z  0  0  0  1 

643  1  z  0  0  0 

IOJ 


Livres 

Onces 

Grains 

7  i  o  o 

ix  3600 

(■  9  4  5  5  *  0  0 

7100 

119100 

6  6  399100 

7  3  0  ° 

J  1  6  8  0  0 

67176800 

7400 

118400 

-681-9  8400 

7  î  00 

I  1  0  0  0  0 

69  IlOOGO 

7600 

I  1  I  6  0  O 

70041600 

7700 

II31OO 

70963100 

7800 

114-800 

71884800 

7  9  0  c 

I  l  6  4  0  0 

71806400 

8000 

I  l  8  0  0  0 

7  3718000 

8  1  u  0 

I  1  9  6  0  0 

74649600 

8100 

I  3  1  1  0  0 

7  9  9  7  1100 

8500 

I  31800 

76491800 

8400 

l 34400 

77414400 

üfoo 

I  3  6  0  0  0 

78336000 

8600 

I 37600 

79197600 

8700 

I 39100 

80179100 

8800 

140800 

81100800 

8  9  O  o 

I 41400 

81011400 

9000 

I 44000 

81944000 

9  1  0  0 

I  4  9  6  0  O 

83869*00 

9100 

I  4  7  1  0  0 

84787100 

9  3  o  c 

148800 

89708800 

9400 

I  j  0  4  O  0 

g  6  6  3  0  4  0  0 

9  f  00 

I91000 

87991000 

9600 

193600 

8  8  4  7  3  *  0  0 

9  7  0  0 

I99100 

89399100 

9800 

196800 

903  16800 

9  9  0  0 

I  9  8  4  0  0 , 

9113840° 

I  0  0  0  0 

1  6  0  0  0  0 

91160000 

1  0  0  0  0 

3  1  0  0  0-0 

18431-0000 

j  0  0  0  0 

480000 

17  648  0000 

40000 

640000 

368640000 

^  0  0  0  0 

8000  00 

460$ 00000 

(COOOO 

960000 

9  9  1 ‘9  60000 

-7  0  c  c  0 

I  1  1  0  0  0  0 

649  xioooo 

■80000 

I  1  S  O  O  O  Oi 

7  3  7180000 

9  0  c  0  0 

I  4400001 

8194400°° 

1000013 

16 00000 

911600000 

ic4 


TABLE  DV  CONTENV  DES  MVIDS 
en  Pieds  Cubiques ,  Pintes  de  Paris , 

&  Pouces  Cubiques * 


Muids 

Pieds  Cub. 

Pintes 

Pouces  Cub . 

i 

8 

180 

13814 

i 

1  4 

f  60 

x  7  4  4  * 

3 

1  4 

840 

41471 

4 

3  » 

1  I  »  O 

35x96 

5 

4 

4  0 

I400 

491x0 

4» 

U8o 

81944 

n 

s  * 

1940 

9  4  7  6  8 

/ 

51* 

6  4 

1140 

110591 

9 

7  1 

i  j  10 

I144U 

1  o 

8  0 

x  8  0  0 

I  38140 

X  I 

t  8 

jo  80 

15x044 

I  1 

9  6 

3340 

245888 

*  3 

î  4, 

1  9  4 

34'40 

f  7  9  7  1  i 

1  1  1 

39x0 

193336 

>  3 

1  1  0 

4x00 

i  x  0  7  3  4  0 

1  4 

l  x  8 

4480 

111184 

1  7 

z  3  4 

47  <0 

135008 

i  a 

*  4  4 

3  0  4  0 

148831 

1  9 

I  f  z 

3  3^0 

X  4  X  4  5  4 

1 0 

Ho 

J4oo 

X  7  4  4  8  0 

1  1 

Ut 

5  8  S  0 

190304 

1 1 

»  7  * 

4 1 4  0 

3  04118 

z  3 

184 

444® 

3:  1  7  9  5  x 

1  4 

1  9  X 

4  71# 

3  3  1  7  7  6 

*  5 

*  0  0 

7  ®  0  0 

343400 

X  « 

z  0  8 

7x80 

359414 

*  7 

z  1  6 

7Mo 

3  7  3x48 

Z  8 

z  9 

XX  4 
x  3  z 

7*40 

8110 

387071 

400894 

3  0 

X  4  0 

8  4  •  0 

41+7x0 

Muids 


* 


lùf 


Muids 

Pieds  Cub. 

Pintes 

Pouces  Cub. 

3  1 

* 

1  6  i  0 

4  x  8  y  4  4 

3  * 

x  j  9 

8940 

4  4i  3  4 8 

3  3 

i  4  4 

9140 

4  y  4  1  9  x 

!  3  4 

x  7  x 

9  Ç  x  ° 

4  7  0  0  1  4 

3  3 

x  8  o 

9800 

483840 

)  6 

x  8  8 

1  0  0  8  0 

4  9  7  4  4  4 

j 

3  7 

196 

i©34o 

y  11488 

3  » 

3  ®  4 

I  0  4  4  o 

3  1  3  3  1  x 

1  ^  9 

3  1  i 

I  0  9  1  0 

y  3  9  1  3  4 

1 

1  4© 

3  x  0 

1  I  x  0  0 

j  y  l  9  4  0 

4  i 

3  i  » 

1  1  4  8  0 

544784 

j 

4  x 

3  3  4 

l  î  7  4  0 

y  80408 

î  4  3 

5  44 

X  x  0  4  0 

594431 

i. 

44 

3  3  1 

1x310 

4  0  8  x  y  4 

f  4  3 

3  4  0 

I  X  4  O  O 

4x1080 

46 

3  é  8 

II880 

4  3  3  9  0  4 

4  7 

3  7  4 

x  3  î  4  0 

4  4  9  7  1  8 

l 

4  8 

3  8  4 

13440 

443332- 

4  9 

3  9  i 

137x0 

47737^ 

î  © 

400 

14000 

£  9  1  x  0  0 

3  1 

4  ®  8 

14x80 

705014 

î  2- 

4  1  4 

<  1  4  y  4  0 

718848 

î  3 

4  14 

14840 

731471 

3  4 

4  3  *• 

1  y  I  x  0 

744496 

5  3 

440 

13400 

740310 

3  <3 

4  4  8 

1  y  4  8  0 

774144 

3  7 

4  3  4 

1  y  9  4  0 

787948 

3  8 

4  4  4 

1  4  1  4  0 

801791 

3  9 

47i 

1  4  y  x  0 

8  1  y  4  I  4 

4  o 

480 

14800 

8x9440 

<31 

488 

17080 

8432-64 

6  » 

4  9  4 

17340 

857088 

<3  f 

3  0  4 

1  7  4  4  0 

870911 

<3  4 

51  l 

17910 

884736 

<3  3 

510 

18100 

898540 

6  é 

j  x  8 

l  8  4  jS  0 

911384 

47 

3  3  6 

18740 

9  x  4  x  0  8 

4  8 

î  4  4 

1904° 

940031 

_  *  ’  / 

3  3  1, 

193x0 

9  3  3  8  3  6 

• 

i 

7  °  | 

î  4  0  j 

19400 

9  4  7  4  8  0 

• 

i . 

7  1 1 

5  4  8  I 

19880 

981504 

7  2,1 

374* 

x  0  1  4  0 

9  9  3  3  1  8 

O 


lo6 


Muids 

Pieds  Cub. 

|  Pintes 

Pouces  Cub . 

7  3 

f  84 

10440 

1  0  0  9  1  3 1 

7  4 

3  9  1 

10710 

1  0  1 1 9  7  4 

7  3  , 

£00 

1 1  0  0  © 

1034800 

7  * 

(  0  8 

1  I  1  8  0 

1  0  3  0  4  1  4 

7  7 

6  1  4 

1  1  3  i  0 

1044448 

7». 

4  14 

11840 

•1078171 

7  9 

4  3  * 

1  1  I  1  0 

1091094 

S  0 

440 

11400 

1  1  0  3  9 1  0 

8  1 

448 

11480 

7  ri  I  9  7  4  4 

8  i 

4  f  4 

1194c 

1133348 

8  3 

6  4  4 

13140 

II47391 

8  4 

4  71 

13310 

I  I  4  I  l  I  4 

8  3 

4  8  0 

13800 

I  I  7  3  0  4  0 

%  4 

4  S  8 

14080 

1  1  8  8  8  4  4 

*  7 

4  9  4 

1  4  3  £  0 

1101488 

S  8 

704 

14*4° 

1  l  I  4  3  I  1 

8  9 

7  l  1 

14910 

1130334 

9  0 

7  x,  0 

13100 

1144140 

9  1 

7  1  8 

13480 

1137984 

?  1 

7  3  ^ 

1  3  7  4  ° 

1  1  7  I  8  0  8 

9  3 

7  4  4 

14040 

1  1  8  3  4  3  1 

9  4 

7  3  * 

1  4  3  *  0 

1199454 

9  3 

740 

i  4  4  0  0 

1  3  1  3  1  8  0 

9  6 

7  4  8 

i  4  8  8  o 

I  3  1  7  I  0  4 

9  7 

7  7  6 

17  14  0 

1  j  4  u  9  *  8 

9  8 

784 

17440 

1334731 

9  9  J 

7  9  1 

17710 

I  3  4  8  3  7  4 

100 

800 

1  S  0  0  0 

I 381400 

I  1  0 

8  8  0 

30800 

I  3  1  0  4  4  0 

I  l  0 

940 

3  3  40  o 

l  4  3  8  8  8  0 

1  3  0 

1040 

34400 

I  7  9  7  I  l  0 

I  4  O 

I  1  i  0 

39100 

193334e 

I  f  O 

/  * 

1  l  0  0 

4100c 

107  3  400 

I  4  O 

i  i  8  0 

4  4  8  0  0 

1111840 

I  7  O 

1340 

4  7  *  0  0 

X  3  3  0  0  8  0 

I80 

1440 

30400 

1488  310 

i  9  0 

I  flO 

33100 

l  4  l  4  3  4  0 

l  0  0 

1400 

3  4  0  0  0 

1744800 

300 

1400 

84000 

4147100 

400 

Jioo 

I  1  t  0  0  0 

3  31940c 

{  0  0 

400©' 

140000 

4  9  I  l  0  0  0 

(fooj 

4800 

I48ooo 

81944°° 

io7 


Muids 

Pieds  Cub . 

Pintes 

Pouces  Cub . 

7  o  o 

j<oo 

1  94000 

9  4  7  4  8  0  0 

g  o  o 

6400 

1x4000 

11059x00 

900 

7100 

1  y  x  0  0  0 

11441400 

1000 

8000 

x  8  0  0  0  0 

1  3  81  4000 

1  0*0  0 

Uooo 

5  40000 

17448000 

3000 

14000 

840000 

4  1  47  1000 

4000 

3x000 

ï  110000 

55x94000 

5000 

40000 

1  4  0  0  0  0  0 

49  IlOOOO 

6000 

48000 

1480000 

81944000 

7000 

54000 

I  9  4  0  0  0  0 

94748000 

8000 

44000 

1140000 

110591000 

5000 

7x000 

1510000 

114414000 

10000 

80000 

1800000 

138140000 

ïo8 


TABLE  DU  CONTENU  DES  TOISES 

Cubiques  en  Muids,  Pieds  Cubiques, 

0  Pouces  Cubiques. 


T oifes  Cub . 

Muids 

#>*// 

Ponces  cub.  ) 

X 

2  7 

x  r  * 

173x48 

1 

il 

4  3  * 

74*45* 

3 

648 

1119744 

4 

loi 

8*4 

1  4  9  1  9  9  1 

5  > 

1  3  î 

x  0  g  0 

X  8  *  6  x  4  0 

6 

I  *> 

1  x  9  * 

1139488 

7 

189 

1  î  1  x 

X  6  L1  7  3  * 

8 

-x  1  * 

17x8 

198*984 

9 

*  \3_ 

19  4  4 

3  3  3  9  1  3  1 

I  o 

>x  7  0 

x  1  6  O 

3  7  32480 

i  i 

%  9  7 

3  *-  4 

a-  3  7  * 

410*7x8 

1  i  i 

x  j  9  x 

4  4  7  8  9  7  * 

i  3 

3  î  1 

x  8  0  1 

48*1114 

i  4 

3  7  « 

30x4 

-  3  1  1  3  4  7  1 

I  5 

4  0  î 

3140 

3*98710 

4  3  > 

3  4  3  * 

597X9*8 

I  7 

4  S  9 

367% 

*  3  4  3  2  1  * 

J  8 

48  * 

3888 

*  7  184*4 

I  9 

S  1  3 

4104 

7  0  9  I  7  II 

l  o 

î  4  0 

4310 

74*49*0 

i,x 

5  «7 

4  3  3  * 

8838108 

x  1 

î  9  4 

.47  3  * 

8  1  1  l  4  3  * 

1  î 

6  1  t 

4  9*8 

8  *  8  4  7  0  4 

2  4 

6  Art 

3184 

8  9  3  7  9  3  2 

i  î 

s  7  S 

3  4°  0 

933X100 

x  * 

7  0  x 

î  *  1  * 

9704448 

2  7 

7x9 

3  8  3  x 

10077*9* 

■x  8 

7  î  * 

*  0  4  8 

I  0  4  *  0  9  4  4-  ' 

!  1  9 

7  8  3 

*  U4 

10814X91 

3  ° 

810 

*  48  0 

JII97440 

/ 


£09 


j  Toifes  Cub. 

Muids 

Pieds  Cub. 

Pouces  Cub . 

3  1 

î  3  7 

6  6  9  6 

I  1  3  7  0  6  8  8 

3  1  j 

8  6  4 

*  9  ï  1 

1  1  9  4  3  9  3  6 

3  3 

891 

7118 

11317184 

3  4 

9  1  « 

7344 

I  1  6  9  0  4  3  1 

3  5 

9  4  5 

7  f  *  0 

I  3  0  6  3  6  8  0 

3 

9  7  1 

7  7  7  * 

1  3  4  3  *92-8  ( 

3  7 

9  9  9' 

7  9  9  J 

13810176 

3  « 

Iot6 

8108 

1418  3  4  2-  4 

3  9 

1033 

842-4 

I  4  3  3  6  6  7  1 

4  o 

1080 

8  6  4  e’ 

I4919910 

4  i 

II07 

8836 

I  3  3  0  3  I  6  8 

4  1 

1134 

9071 

X  3  6  7  6  4  I  6 

4  3 

I  X  6  1 

9188 

I604.9664 

4  4 

118  8 

9  3  o  4 

16411912. 

4  3 

i  1  1  3 

9  7  2.  0 

16796160 

4  6 

1  1  4  1 

9936 

I  7  Y 6  9  4°  8 

4  7 

1169 

10131 

I  7  3  4  1  6  3  6 

\  4  8 

119  6 

10368 

I  7  9  I  3  9  0  4 

4  9 

1313 

x  0  3  8  4 

18189X31' 

3  c 

1330 

10800 

18661400 

3  3 

1483 

1  1  8  8  0 

10318640 

6  o 

Uio 

11960 

11394880 

6  3 

17  3  3 

j  4  O  4  O 

^  I  IlO 

7o 

I  8  9  0 

13  110 

1  6  I  1  7  3  6  0 

7  5 

1013 

I6100 

1799  3600 

8  o 

1  I  6  0 

17180 

1983984°! 

8  3 

1193 

18360 

3  1  7  1  6  0  8  0 

9  o 

1  4  3  0 

19440 

33391310 

9  3 

1363 

10310 

3  3  4  3  8  3  6  0 

I  o  o 

1  7  0  0 

116  0  0 

3  7  3  1  4  8  0.0 

1  o  o 

3  4  o  0 

43100 

74649600 

300 

8100 

64800 

I  1  1*74400 

400 

10800 

8  6  4  0  0 

149199100 

f  0  0 

1  3  3  0  0 

108000 

i86614°oo_ 

<00 

I  6  l  0  0 

119600 

113948800 

7  0  0 

l  8  ?  0  0 

I  3  I  1  0  0 

161173600 

800 

t  I  6  0  0 

171800 

198398400 

9  0  0 

14300 

194400 

3  339131°° 

1000. 

l  7  0  0  0 

li6ooo 

373148000 

1  0  0  0 

34000 

431000 

74649  6000 

3000 

81000 

648000 

1119744000 

4000 

108000 

864000 

1491991000 

O  iij 


il  o 


Toifes  Cub. 

Muids 

Pieds  Cub. 

Pouces  Cub. 

J  o  o  o 

1  j  s  0  0  0 

1080000 

1  866140000 

f  O  O  O 

1  (1000 

1  1  9  <  0  0  0 

11)9488000 

y  O  O  O 

j  8  9  0  O  0 

iy 1 1 0  0  0 

16117)6000 

8  0  0  0 

1  I  6  0  O  G 

1718000 

198)984000 

9000 

1  4  J  O  O  0 

1  9  4  4  0  0  0 

)  )  f  9  1  )  i  o  0  o 

ï  0  O  O  0 

s,  7  0  0  0  0 

1  ï  6  O  O  O  O 

37  $1480000 

p 


y 


ri*-  in 


PIEDS  QUARREZ 

réduits  en  Pouces  Quarrez, 

E  T 

PIEDS  CUBIQUES 
en  Pouces  Cubiques. 


'  '  1  !  ’  -  *  '  r  1  r>  v1  .  •  ■  '  ; 

\  ,  .  .  ,  .  i  :  ..  -  "  '  v  ' 


v  •  \  * 

■  ' 


■  ‘  ‘  •'  ’  v 

.....  /  *  *  ••  •  -  '  '  %/  fé_  * 


*  •  I' 

«1.  f  \ 


V- 

^  v  *  • 


"■ 


■  *  '  s 

7  ) 


•  /  | 


a 

. 


> 

i 

j-. 


■ 

«  V  .  1  * 


V 


;  : 


î 


STABLE  DES  B  JE  DS  QVARKEZ 

i  depuis  J.  jufqu’à  joo.  avec  leurs  QU  ART  S 

|  j  '•  ■  ] 

réduits  en  POUCES  QUARREZ. 


Pieds  Quar~ 
res  &  leurs  \ 
Quarts. 

Toutes. 

» 

Pieds  Quar- 
res^  &  leurs 
Quarts. 

Powcw. 

K  * 

Pieds  Quar- 

Quarts. 

fouets.  1 

1 

X 

I  © 

3  < 

7  O 

l  o  8 

I  44 

s  ij 

1044: 

1080 

I  I  I  6 

I  I  i  X 

1 

X 

3 

1/  « 

X  0  f  1  1 
i  0  8  8 
1114. 
1I60 

1 

1 

3 

2  ° 

4*0 

XI  6 

X  1  X 

18  8 

✓ 

i 

i 

. 

; 

1 

I 

X 

9  ° 

1  1  8  8 
1114 
1160 
1196 

‘ 

1 

J 

1 

X 

l6  © 

l  1  9  * 

1131 

1168 

1304 

ï 

i 

*  3 

3  ° 

3  i  4 

3  «  ° 

3  9  * 

4  3  1 

1 

X 

„  3  , 

10  0 

1331 

1368 

1404 

J  44c 

1 

i 

3 

17  0 

13  4  0 

x  l  7  6 
i  4  1  i 
1448 

-  4  - 

1 

X 

3 

4  ° 

4  <  8 

j  o  4 

5  40 

y  7  * 

ï 

1 

lu  0 

~  l  4  7  6 

I  J  1  1 

IJ48 

1584 

18  1 

1484 
l  f  1  0 

i  rî 
a  J  9  1 

1 

X 

3 

S  ° 

6  11 

6  4  8 
684 

7.1  0 

1 

X 

3 

12  0 

I  6  i  0 

I  6  J  6 

1691 

1718 

1 

X 

I9  0 

i  6  1  8 
l  6  6  4  i 
1700 

1  7  * 

' 

ï 

X 

6  o 

1  7fC 

7  9  z 

8  i  8 

8  6  4 

1 

X 

IJ  0 

1764 

I800 

1836 

1871 

1 

■ 

X 

3 

20  0 

17  7  1 

18  0  8 
18  4  4 

1  8  3.  <2 

T 

X 

3 

7  u 

900 

9  3  6 

971 

1008 

I 

i  3 

II4  0  1 

1908 

1  M  4  4 
1980 
10  16, 

1 

i  1 

3 

21  0 

1  9  I  6 

1  9  y  1 

1988 

3  O  1  4 

4 


Pieds  £>uar- 

Pieds  Qatar- 

l'e ^  &  leurs 

Pouces . 

rer  &  leurs 

^(i4  arts. 

■* 

Quarts. 

1 

3  0  6  0 

1 

3  0  9  * 

z 

1Z 

3 

3  I  3  Z 

3 

0 

j  I  ^  8 

31 

0 

1 

3  z  0  4 

1 

%> 

3  z  40 

z 

3 

3  z  7  6 

3 

2-3 

0 

3  3  1  1 

53 

0 

1 

3  3  4  8 

••  -  • 

1 

\ 

1 

3  3  8  4 

z 

„  r 

3 

3  4  z  0 

3 

14 

0 

3  4  3  * 

54. 

0 

t 

3  4  9  1 

•  ' 

1 

i 

3  3  1  8 

z 

3 

3  3*4 

3 

*•3 

0 

3*00 

0 

1 

J  6  3  6 

1 

z 

3  *  7  £ 

z 

3 

0 

3708 

3  7  4  4 

36 

3 

0 

1 

378c 

1 

z 

3  «  1  * 

z 

3  j 

3  8.r* 

f 

3 

2-7 

0 

3888 

37 

0 

1 

3  9  1  4 

1 

z 

3  9  *  ? 

z 

z8  ■ 

3 

0 

3  9  9  * 

4  0  3  z 

58 

3 

0 

1 

40  S  8 

1 

z 

4l°4 

z 

2-9 

3 

4  I  4  0 

3 

0 

4  17* 

39 

0 

1 

4  z  I  Z 

1 

z 

4  z  4  8 

z 

30 

3 

4  z  8  4 

40 

3 

0 

4  3  z  0 

0 

1 

4  3  3^ 

1 

z 

4  3  9  1 

z 

3 

4418 

3 

31 

°l 

4  46  4  |  I4I 

0 

Pouces. 

Pieds  Quar-  - 
&  leurs 
Quarts. 

P«MCM. 

4  3  0  0 

4  3  3* 
4Î71 
4608 

I 

-  Z 

3 

4Z  ° 

3  9,4  0 

3  9  7  * 

4  0  r  z 
4048 

4*44 

4  6  8  0 

4716 

4  7  3  1 

I 

z 

45  ° 

6  0  8  4 

6  I  z  0 

6  l  3  6 

<3X9*- 

47  8  8 

4  8  1  4 

4860 

4896 

- *  . 

z 

44  ° 

4  z  z  8. 

4  *  *  4f 

6  3  0  °» 

*  3  3  * 

49  5J 

4  9*8 

3004 
j  0  4  0 

1 

z 

43  J 

*  3  7  J  ’ 

4  4  0  8 

6  4  4  4 
6480., 

3  °  7  6 

i  l  51 

3  14  8 

J  I  8  4  r 

'* 

l 

z 

46  0 

6  3  1  * 

6  3  3  1 
6388 

6  6  t  4-  1 

3  z  z  0 

3  z  3  4 

3  z  9  z 

3  3  z  8 

1 

z 

,  3 

47  0 

6  6  (3  0 

<3  6  9  * 

*  7  3  1 
6768 

3  3*4 
3400 

3  4  3  * 

3  4  7  1 

1 

z 

48  » 

4804 

6  8  4  0 
4876 

6  9  1  z 

3  3  0  8 

3  î  4  4 

3  3  8  0 

3  6  l  * 

1 

z 

3 

49  0 

6  9  4  * 

*  9  8  4 

7  0  z  0 

7  0  3  * 

3  *  3  1 
5688 
5714 

3  7  *  0 

1 

z 

fO  0 

7  0  9  z 

7  1  z  8 

7  1*4 

7  z  0  0 

; 

3  7  9  * 

3  8  3  z 
3868 

3  9°4| 

1 

z 

3 

ji  » 

7134 

7171 

7  3-08 

7  3  4  4 

là 


■% 


Pieds  Cubi¬ 
ques  cr  leurs 
Quarts. 

Poacex. 

I 

1  ' 

JZ  O 

738O 

7  4  1  * 
74f  i 
7488 

X 

X 

S)  1 

7  y 1  + 

7560 

7596 

7  6  i  z 

I 

X 

J  4  ° 

766% 

7  7  0  4 

7  7  4  0 

7  7  7  6 

i 

Z 

3 

55  ° 

7811 

7848 

7884 

7  9  1  ° 

i 

z 

56  o 

7  9  5  6 

7  9  9  1 

8  0  i  8 
80U 

i 

Z 

3 

57  ° 

8100 

8  1  3  6 
8171 

8  Z  0  8 

i 

z 

j8  ° 

8  14  4 

8  i  8  0 

8  3  14 

8  3  5  1 

i 

z 

59  ° 

8388 

8  4  1  4 

8  4  ^  0 
«4  9X 

i 

l 

6o  © 

8  y  3  J 

8  j  C8 

8804 

8  ê  4  0 

i 

i 

6i  « 

8  4  7  <■ 
8711 

8  7  4  8 

8784 

5 


Pieds  Cubi¬ 
ques  &  leurs 
Quarts. 

Po»«x. 

1 

z 

6z  0 

88x0 

8  8  ^ 
8891 
8918 

1 

z 

<53  ’ 

8964 

9  0  0  0 

9  0  3  * 
9  °  7  1 

64  0 

9108 

9144 

9180 
9  l  I  6 

I 

X 

65  0 

9  1  y 1 

9x88 

9  3 1  4 
9  3  *° 

1 

z 

66  © 

9396 
9431 
9468 
9  5  0  4 

1 

67  0 

954° 
9  5  7* 
9411 

9448 

1 

X 

68  0 

9484 

9  7  1  ° 

9  7  5  * 

9791 

1 

X 

69  0 

9818 

9  8  4  4 

9  9  0  0 

9934 

I 

1 

3 

70  0 

9  9  7  x 
I  0  0  0  8 
10044 
10080 

X 

X 

71  S 

I  0  I  I  4 
ioiyt 
r  0  1  8  8 
10x14 

Finir  C»fo- 
/e»rr 

Quarts. 

Pouces. 

I 

X 

3 

"/Z  0 

I  O  x  4  0  , 
10194 

X  o  3  3  t 
10348 

1 

1 

3 

73  ° 

IO4O4 

10440 

10476 

I  0  J  1  X 

1 

X 

74  ’ 

10548 

10584 

10410 

I  0  4  .Î  <5 

1 

X 

3 

77  0 

I  0  4  9  1 
10718 
10744 
IO800 

1 

1 

76  0 

—  . 

- — 

10834 
i  0  8  7  x 

x  0  9  0  8 

10944 

1 

1 

77  ’ 

10980 

I  I  0  I  4 

I  I  0  5  x 

I  I  0  8  * 

1 

X 

78  « 

I  I  I  1  4 

I  I  I  4  0 
III96 
111)1 

X 

X 

79  ° 

11x48 

1  I  3  0  4 

1  I  3  4  0 
11374 

I 

X 

80  0 

1  1  4  1  x 
11448 
11484 

11510 

I 

81  0, 

11554 

1  1  5  9  X 
114x8 

1  I  4  4  4 

^  O 


6 


teas  Cubi¬ 
ques  &  leur.' 
Quarts. 

Touces. 

l'zedx  Civi¬ 
ques  éf  leurs 
Qu  ms. 

Powcex. 

Pieds  Cubi¬ 
ques  fr  leurs 
Quarts. 

Toutes. 

! 

x  1  7  c  0 
11736 

I  I  7  7  X 

1  1  8  C  8 

I 

89  i 

11708 
117  4  4 
11780 
IX8I6 

I 

X' 

95  1 

M571 

I  3  6  0  8  î 
1  3  6  4  4 
13680 

*“*  H  ««■'O 

oo 

x  1  8  4  4 

1188c 

I  I  9  I  6 

i  1  9  5  1 

1 

1 

90  c 

1  1  8  5  1 
11888 

1x9x4 

1x960 

I 

X 

96  © 

13716 

1  3  7  5  1 

5  1  3  7  8  8 
I3814 

I 

X 

84  1 

x  1  9  8  8 
1X0X4 

1  x  0  6  O 
11096 

'I 

x 

91  C 

11996 

13031 

13068 

I  3  I  0  4 

I 

X 

97  ° 

I  3  8  6  0 

13896 

I  3  9  3  x 
13968 

1 

1 

8;  l 

1  x  1  3  » 

11I68 

11x04 

11149 

1 

X 

91  c 

1314c 

13176 

13x11 

13148 

98  i 

14004 

1  4  0  4  0  : 
14076 

1  4  I  I  X 

1 

X 

86  * 

1  1  1  7  6 

1  1  3  1  1 
1x348 
11384 

I 

1 

93  1 

13184 

1  3  3  1  c 

*  3  3  5  6 
13391 

1 

X 

99  ° 

1  4  1  4  8 
14184 
14110 
14156 

1 

87  c 

1  141° 
11456 
11491 

1x518 

94  4 

13  4  18 

13464 

13500 

1  3  5  ?  6 

1 

x 

IOO  0 

14X91 

14318 

14364 

I  4  4  O  0 

1 

X 

88  l 

11564 

IX600 

I  x  6  3  6 

I  l  6  7  l 

4 


TABLE  DES  PIEDS  CVBIQVES 

depuis  i.jufqu’a  100.  avec  leurs  QU  ART  S 

•  .  >  *r.  ai  «  ,■  r  '  s.' 

réduits  en  POUCES  CUBIQ.UES. 

1  '  ‘  '  „  r  |  f  |  -  i 

:  ç  t  H  •  <■  *  1  .  .c  •  -  ■  •  .  *  t  !  *  . .  r  ■.-  «  j  ;  .  t  ^ 

f  ;  V  f  t  f  #•  .  i  *  ,*  . 

f  ■— I— »  »  I  I  ÉM.,,.-—  Bill  «MH  ■■■■  T  T  j  |  ||  !  !■■  h  ■  ■  —  -  ■ 


‘uns  Cubi¬ 
tus  &  leurs 
'  trt  r. 

ronces. 

\  'v** 

j  i  !«(tj  QiOl- 

ques  &  leurs 
Quarts  < 

Pouces. 

Pieds  Cubi¬ 
ques  &  leurs 
Quarts. 

Pe«c«. 

**<-•*  w 

4  3  2- 
864 
11*36 
17  18 

'  *"I 

î»  : 

8  1 

IX318 

11960 

13391 

13814 

i'd  I 

1 

1 

iy  ° 

1  4  <14  * 

13036 

13488 

13910 

I 

1 

3 

2  o 

t  I  6  0 
M  9l 

3  Q  *  4 

}4U 

1  1 
1 

9  c! 

14156 
14688 
;I  j  1  10 

1  *  *  ?>X 

I 

1 

C 

1639I 
.x  6  7  s  4  ; 
17116 

1  7  *>4  8  , 

C  .  ! 

i 

i 

3 

3  ° 

3888 

4310 

47Î1 

9  *  8  4 

1 

1 

lo  I 

15^84 

I  6  4  I  6 
16848 
17180 

J  ‘ 

.1 

1 

17  0 

i  8  0  S  O 
18911 

1  8  9  4  4 
19376 

4  i 

(616 

6O48 

6  4  8  c 
6911 

1 

i 

3 

11  0 

1  7  7  IX 

I  8  I  4  4 

18376 

19008 

\ 

(8  i 

19808 

30140 

30671 

3  l  I  04 

'I 

2 

3 

J  ° 

7  3  4-4 

7  7  7  ^ 

8  i  0  8 
8640 

1 1 

il  0 

1  9440 
19871 
10304 
10736 

S  i 

3  M  3  * 

3  I  9  6  8 
31400 
31831 

i 

1 

6  c 

•^  /  1 

9  f  c  4 

9  9  3  4 

I  0  }  6  8 

1 

i 

3 

13  0 

1  1  I  6  8 

1  I  6  0  c 
11031 
I1464 

1 

;* 

20  0 

33164 

33696 

34118 

3  4  î  6  c  , 

i 

i 

>  i 

7  - 

1  v.  8  0  c 

11131 

IX664 

I  1  0  9,(5 

1 

3. 

3 

14  c  1 

l  Z  8  9  6  ! 
13318! 

13  7*0.1 
•14191, 

.i  (1 

1 

i 

3 

H  0 

3  4  9  9  1 
39414 

39896 

3  6  1  8  8 

Pieds  Cubi¬ 
ques  &  leurs 
Quarts. 

Pouces. 

Pi«4r  Cubi¬ 
ques  &  leurs 
Quarts.  ” 

Pouces . 

C»6i- 

<> 

Quarts. 

* 

Pouces. 

I 

1 

3 

11  o 

3  6  7  1  0 
37M1 

5  7  5  8  4 

3  8  0  1  « 

I 

,  #  ^ 
1 

31  O 

5  4  0  Q  0 

"  5  4  4  3  1 
54864 

5  5  1  9  6 

I 

1 

3 

41  0 

7IX80 

7*7*1  ; 

7  1  I  4  4 
71576 

i 

X 

3 

13  0 

384*8 

38880 

3  9  3  1  1 

3  9  7  4  4, 

I 

X 

3 

*î  ° 

55718 

5  6  1  6  0 

5  6  5  9  1 
570x4 

1 

x 

3 

45  0 

7  3  0  0  8 

7  3  4  40 

7  3  *7  1 

74304 

1 

40176 

1 

5  7  4  5  6 
57888 

5  8  3  1  0 

58751 

x  . 

7  47  3  6 

7  5  16  8 

7  5  6  0  0 

7  6  0  3  x 

X 

3  : 

14  0 

4  0  6  0  8 

4  J  0  .4  0 
41471 

X  1 

,  3 

34  0 

X 

44  J 

1  ' 

'  1 

3 

Û  0 

"4  I  9  0  4 
4x336 

4176» 

43x00 

1 

î* 

ii  1 

5  9  1  8  4 

5  9  6  1  6 

6  0048 

6  0  4  8  0 

i:  1 

x 

3 

45  « 

7  6  4  6  4 
-76896' 

77318 

7776O 

.  1 
1 6  © 

4  3  6  3  1 
44064 

.44496 

4  4  9  *  8  j 

ï  S  d  x1 

1 

36  i 

609H 
j 6 1344 

6*7,7* 

6  X  x  0  8 

l 

(•  x  x 

46  0 

7  8  1  9  1  . 
78614 

79056 

79488 

,  1 

X 

\  17  0 

.4  5  3  6  0 

4  5  7  9  1 

4  6  î»  1  4 

4  6  6  5  < 

1 

1 

3 

37 . “ 

6  x  6  4  0 

6  3  O  7  l 

6  3  5  0  + 

6  3  9  3  6 

1 

X 

47  1 

799x0 

80351 

80784 

8  I  1  1  6  1 

I 

x  ■ 

18  0 

47  088 

47  5 1 0 
47951 
48384 

t**tm ,  i»i« 

1 

X 

;8  0, 

6  4  3  6  « 

64*0° 

65131 

6  5  6  6  4 

-  . 

I 

1 

48  ’ 

8  I  6  4  8 
8x080 

81511 
81944  , 

X 

1 

_  3 

19  0 

4  8  8  X  6 
49148 

4  9  6  8  0 

3  0  1  1  l 

I  ; 

f  j 

1 

39  0 

6  6  0  9  6 

6  6  5  1  8 

66960 

6  7  3  *1 

I 

r-  r*  • 

1 

î 

49  0 

83376 
83808  : 

8414P  1 

84671  ] 

1 

30  ? 

.50544 

50976 

5  1  4.9  8 

5  1  8'4« 

1 

? 

40  0 

67814 

<58X56 

6  8  6  8  8 

6  9  1  £  0 

1 

Uî  ^ 

fO  0 

85104 

8  5  5  3  f 
85968 

8  6  4  0  0  ’ 

1 

x 

|3I  0 

•51171 

51704 

5  3  1  J  6 

5  3  5  6  8 

1 

■% 

[41  » 

'6  9  5  5  1 
69984 
70416 
70848 

x 

X 

3 

ji  0 

86831 

87164 

8  7  6  9  6 

8  8  5x8 

Pieds  Cttbi. 
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des  Racines  Quarrées  en  Fractions 
Décimales . 
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T  A  B  L  E 

des  Racines  Cubiques  en  Frattions 

Décimales. 
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A  L  M  A  N  A  C 

PERPETUEL 

DU  CHEVALIER  MORLAND. 

Qui  montre  fans  peine  le  jour  du  Mois  ,  ou  le 
jour  de  la  Semaine ,  pour  le  Temps  paffé , 
prefent ,  &:  à  venir. 

RACCOMMODE' 

A  l’ufage  de  tous  les  Minières  d’Etat ,  & 
d' autres  P erjonnes  qui  tiennent  correjbondance , 
&  qui  ont  des  affaires  de  conséquence. 
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Qui  montre  la  Lettre  Dominicale  depuis  la  Naijfance 
de  Nofire S ’eigneur ,  jufqu’ a  lamée  4100.  &  qui 
peut  ejlre  continuée  d  perpétuité. 
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a  l'aide  de  la  Lettre  Dominicale ,  montre 
quel  jour  de  la  femaine  commence 
chaque  mois  j  à  perpétuité'* 


S'a 

S.c 

lr>  >1 
•  (s> 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

Janvier 

3x 

Dimanche 

Samedy 

Vendredy 

Jeudy 

Mercredy 

Mardy 

Lundy 

Février 

Ç19 

LiS 

Mercredy 

Mardy 

Lundy 

Dimanche 

Samedy 

Vendr.' 

Jeudy 

Mars 

3i 

Mercrcdy 

Mardy 

Lundy 

Dimanche 

Samedy 

Vendr. 

Jeudy 

Avril 

30 

Samedy 

Vendredy 

Jeudy 

Mercredy 

Mardy 

Lundy 

Diman. 

May 

3i 

Lundy 

Dimanche 

Samedy 

Vendredy 

Jeudy 

Mercr. 

Mardy 

Juin 

3° 

Jeudy 

Mercrcdy 
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Dimanche 

S-amedy 

Vendr. 

-  -  i  ’ 

Juillet 

3i 
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Lundy 

Diman. 
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31 

Mardy 

Lundy 

Dimanche 

Samedy 

Vendredy 
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,0 
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Mardy 
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Vendr. 

Jeudy 

Décembre 
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Diman. 

Samedy 
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le  jour  de  la femaine  ,fins  aucune  peine ,  à  perpétuité 
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Vfage  des  trois  Tables  precedentes . 

1  j’Us  A  G  E  de  ces  Tables  regarde 
i.  Le  Temps  prefent* 
z.  Le  Temps  pafifé, 

3.  Le  Temps  à  venir. 

1.  Pour  le  Temps  prefent. 


La  première  Table  montre  la  Lettre  Do¬ 
minicale  depuis  la  Naiifance  de  Noftre  Sei¬ 
gneur,  jufquà  Tannée  4100.  &C  peut  eftre 
continuée  à  perpétuité. 

1.  Car  premièrement  fous  la  première  cen¬ 
taine  d’années ,  les  Lettres  Dominicales  font 
marquées  à  la  marge  yis  à  vis  de  chaque  an¬ 
née.  Ainfi  (  E  )  eflt  la  Lettre  Dominicale 
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pour  kl  t"*,  29*%  57°“,  &:  S;"56  années  aprés> 
la  NailFance  de  Noftre  Seigneur» 

(GF)  pour  les  i8mc ,  j6me  &  84™» 

(  D  )  pour  les  zmc ,  3omc  , j8me ,  ô£  86mc. 

Et  ainfl  de  toutes  les  autres  années ,  juf- 
quà  99.  Pour  les  centièmes  années  5  qui  font 
toutes  bilfextiles  ,  les  Lettres  font  à  la  telle, 
comme  (GF)  pour  700, 1400,  zioo,  2800, 
&  3joo.  (  AG)  pour  100  >  800  ,  ijfoo  ,  1200  > 
2900 ,  &C  3600 ,  &cc.  Et  pour  toutes  les  autres 
années  qui  ne  font  pas  juflement  des  centiè¬ 
mes,  ou  des  millièmes  y  comme  font  147,, 
1 666  y  168^  ,  ô£c.  il  faut  premièrement  cher¬ 
cher  à  la  telle  la  millième ,  ou  centième  ,  ôc 
à  collé  le  nombre  reliant  des  années ,  SC  vis  à 
vis  des  deux  on  trouvera  la  Lettre  Domini- 


/ 
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cale.  Ainlï  pour  trouver  la  Lettre  Domini¬ 
cale  pour  l’année  147,  premièrement  je  cher¬ 
che  (  100  )  à  la  telle ,  &  (  47  )  à  collé  \  &  vis  avis 
de  ces  deux  je  trouve  la  Lettre  (  E.)  De  melinc 
pour  l’année  1 666 ,  premièrement  je  cherche 
1600  à  la  telle,  6 C  66 .  à  collé  ;  vis  à  vis  des 
deux  je  trouve  la  Lettre  (  C.)  Et  de  mefme 
pour  l’année  i68j.  je  trouve  la  Lettre  (  G)  visa 
vis  de  1600  ÔC  de  8j.  Ainlî  des  autres. 

x.  Ayant  trouvé  que  la  Lettre  Dominica¬ 
le  pour  l’année  i68j  e£t  (  G,  )  je  cherche cette 
Lettre  (  G  )  à  la  telle  de  la  fécondé  Table ,  èc 
dans  la  colomne  de  G  ,  je  trouve  le  jour  de 
la  lèmaine  du  commencement  de  chaque 
mois  de  l’année  i68j.  Ainli  Janvier  commen¬ 
ce  par  un  Lundy ,  Février  par  un  Jeudy,' 

Mars 


Mars  par  un  Jeudy  ,  Avril  par  un  Diman¬ 
che,  Sec, 

3.  Suppofant  que  je  me  trouve  à  prefent 
au  mois  d’ Avril  de  l’année  1685 ,  èc  que  je 
Veuille  fçavoir  le  quantième  de  ce  mois  eft 
Un  jour  propofé  de  chaque  femaine  :  ayant 
reconnu  que  ce  mois  commence  par  un  Di-" 
manche,  je  regarde  dans  la  troifiéme Table,- 
fous  Dimanche  en  Lettres  capitales  ;  je  trou-’ 
ve  que  les  Dimanches  fe  rencontrent  les  1, 
8 ,  xj,  ai ,  &C  19  jours  }  les  Lundis  les  z,  9, 
16 , 13 ,  &  30  jours  3  les  Mardis  les  3 , 10 , 17 ,  &c 
Z4  jours,  laiffantle  31,  parce  que  le  mois  d’A- 
vril  n’a  que  30  jours  3  ôt  les  Mercredis  les  4». 
11  ,x8 ij jours,  6cc. - 

Ainfi  fuppofant  que  je  veuille  fçavoir  le  - 
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.quantième  du  mois  d’ Avril  eft  un  jour  de 
Mardy ,  je  fuis  alluré  que  ceft  ou  le  3 ,  ou  le 
ïo ,  ou  le  17 ,  ou  le  2.4  >  &c  je  ne  puis  pas  mieux 
faire  avec  un  Almanac  ordinaire  :  car  il  faut 
iieceffairement  que  je  fçache  au  moins  la  fe- 
maine  du  mois  j  autrement  je  ne  puis  pas  çftre 
afluré  du  nombre  du  jour. 


z.  Pour  le  Temps  pœjfe. 


Un  Miniftre  d’Etat  Cçait  qu’une  Ville  a 


efté  prife  ?  ou  quun  Traité  a  .efté  propofé, 

ou  qu’une  telle  Lettre  a  efté  écrite  le  1  s  Juin 

■ 

de  r  année  1537  -,  Sc  il  voudrait  fçavoir  le  jour 
de  la  femaine. 

»  ■ 

Par  la  première  Table  ,  il  trouve  que  la 
Leo^e  Dominicale  pour  l’année  i/^7,eft(C.) 


XI 


Par  la  fécondé  ,  il  trouve  que  le  mois  de 
Juin  ,  lorfque  (C)  cft  la  Lettre  Dominicale, 
commence  à  perpétuité  par  un  Mardyv 

Et  par  la  troifiéme  Table ,  il  trouve  que 
ce  15  Juin  a  efté  le  troifiéme  Mardy  de  ce 
mois.. 

3.  Pour  le  Temps  à  'venir.- 

Il  eft  accordé  par  un  Traité ,  qu’une  tells 
femme  d’argent  fera  payée  dans  le  Trefor 
Royal  l’onzième  jour  des  mois  de  May,, 
Juin,  Juillet  èc  Aouft  de  l’année  16S6.  pour¬ 
vu  qu’un  de  ces  jours  ne  fe  rencontre  pas. 
un  Dimanche. 

La  première  Table  donne  (  F  )  pour  Lettre; 
Dominicale. 

b  ij  i 


I 


r-l — I 

tl t 

La  fécondé  Table  marque  que  le  premier 
jour  de  May  eft  Mercredy ,  de  Juin  Samedy, 
de  Juillet  Lundy,  &  d’Àouft  Jeuiy* 

Et  la  derniere  Table  marque  que  les  Di¬ 
manches  de  May  font  les  j ,  12 , 19 ,  &  i6« 

De  mefme  les  Dimanches  de  Juin  font 

9  y  z3  y  30* 

De  Juillet ,  les  Dimanches  font  7 , 14^ 

%iy  28. 

\ 

D’Aouft  les  Dimanches  font  4, 11,  18, 2y. 
Ainfi  le  payement  fe  pourra  faire  Vonzié- 
me  du  mois  de  May,  de  Juin  ,  &c  de  Juillet, 
mais  non  pas  ronziéme  d’Aouft  ,  parce  que 
ce  jour  fera  un  Dimanche  $  c  eft  pourquoy  le 
payement  fe  fera  le  ro ,  ou  le  12» 


Du  Nivellement  &  de  la  conduite 
des  Rivières ,  Ô~c. 


AP  RE’ S  tout  ce  qui  a  efté  dit  ou  écrit 
par  les  Mathématiciens  ,  les  Ingé¬ 
nieurs  èc  les  Machiniftes  ,  tant  anciens  que 
modernes ,  j’ofe  dire  ,  que  tous  les  Niveaux 
qui  font  en  ufage  à  prefent  ,  font  fujets  à 
beaucoup  d’erreurs  fort  groflieres  ,  6 C  que  de 
vingt  Nivelleurs  qui  travailleront  feparé- 
ment  par  des  Inftrumens ,  fans  avoir  aucune 
correfpondance  l’un  avec  F  autre  ,  lorfqu  il 
eft  queftion  de  niveller  autour  des  grandes 
Montagnes,  ô£  au  travers  de  profondes  Val¬ 
lées,  ce  fera  un  grand  hazard,  fi  deux  fe  trou- 

b  xij 
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vent  d’accord  ,  ou  s’il  fe  trouve  un  feul  qui 
approche  de  la  vérité. 

D’ailleurs,  Qu’il  eft  pofFible  de  conduire 
une  Riviere  d’un  lieu  à  l’autre,  &  que  néant- 
moins  ,  faute  d’une  profonde  fcience  &C 
d’une  longue  expérience  dans  FHydrah- 
L I QJJ  E ,  on  perdra  fort  aifément  le  tiers ,  ou 
la  moitié  de  i’Eam. 

Qu’enfin  il  n’y  a  qu’une  feule  Méthode' 
pour  déterminer  exactement  la  pente  qui  fe 
trouve  entre  deux  points  de  lafurface  de  la 
Terre  ,  lorfquii  faut  nivellbr  à  une  grande 
diftance ,  à  l’entour  des  grandes  Montagnes, 
<8é  au  travers  des  profondes  Vallées  >  Etce- 
luy  qui  prétend  de  le  faire  ,  fans  fçavoir  en 
mefme  temps  refoudre  folidement  le  premier 
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Problème  qui  eft  propofé  fur  la  fin  de  ce  Li¬ 
vre,  je  ne  nie  pas  que  par  hazard  il  ne  puiflè 
quelquefois  reüflir ,  la  pente  eftant  fort 
•  grande  :  mais  c’efl:  un  plus  grand  hazard  s’il  ne 
ü  trompe  pas  de  beaucoup ,  &c  s’il  vient  à 
bout  de  ce  qu’il  aura  fi  aveuglément  entrepris  : 
8 C  c’eft  encore  un  plus  grand  hazard ,  s’il  ne 
perd  pas  une  bonne  partie  de  l’Eau. 
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I.  REFLEXION. 

^S'ily  a,  autant  de  Quantitefque  l’on  vou¬ 
dra  ,  en  Raijon  continuelle  double  s  la  plus 
grande  fera  égale  au  double  de  la  plus  petite  > 
plus  la  fomme  de  toutes  les  autres  moyennes . 

Soient  les  Quantitez 

A^c>4.  B  =32.  C=üi6.  D~8»  E  =  4,  \ 

F  =  z.  G  3=1. 

Cette  Reflexion  fuppofe 

BerA)  (E  =  fD- 
C^tb  >  <F=fE 
D=rC  )  (g=-tf 
Et  alors  on  aura 
B  4*C4-D  4-E4-F 

iC-f^D-h  '-E-b^V 
Et  fl  on  multiplie  le  tout  par  z  y  on  aura 
%  B  4*zG  4*  z  D  4-  zE  — h  z  F  4-z  G=A  4* 
B  -4*  C  H-  D  4*  E  4*  F. 

Et  fl  on  ofte  de  chaque  collé  les 
Quantitez  B }  C ,  D  ,  E ,  F  : 

Il  reliera 

B  *4*  C  *4*  E)  4*  E  — f*  F  4-  z  G  =  A  > 
C’eft-à-dire, 

91  4- 16  4*  8  4* 4  4* z  4-  z 64. 

Ce  quil  faloit  démontrer. 

•  * 

c 
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II.  REFLEXION.: 

S'il j  a  autant  de  (fuantitezj  que  l'on  <vou <*■ 
dra ,  en  Raijon  continuelle  triple  ;  la  plus  gran¬ 
de  fera  égalé  au  triple  de  la  plus  petite  >  plus  deux 
fois  la  fomme  de  toutes  les  autres  moyennes . 

Soient  les  Quantitez 
A  =  719,  B =143.  C  =  8i.  D=zy. 

F =3.  G  —  1. 

Cette  Reflexion  fuppofe 
B=:|-A  )  (  D  =  j  E> 

C  =  ~  B  >  <  E  E 

D-jCJ  ( F  — |E  ; 

Et  alors  on  aura 

B  — F  C  *-F D  '-F E  —F F  —F G~  j  A-F  ~ B  **F 
~C— F[D— f~E— F~  F. 

Et  fi  on  multiplie  le  tout  par  3 ,  on  aura 
jB—f-jC  -+3  D  -+3E— F3F— f$G  —  A  -4*  B  hf.: 

C  — +■  D  h*  E  —f -*F 
Et  fi  on  ofte  de  chaque  coite 
les  Quantitez  B,C,D,E,  F 
Il  réitéra 

1 B  —F xC  —FxD  — Fx E  *-Fi F  —F  3  G= A 

C’eft-à-dire 

486  —F  161  —F  J4““F  18  —F  6  -F  3  T=?jzy0 
Ce  qui!  faloit  démontrer. 
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III,  REFLEXION. 

S3 il j  a  autant  de  Quantités  que  l’on  vaudra  t 
en  Kaifon  continuelle  quadruple  $  la  plus  grande 
fera  égale  au  quadruple  de  la  plus  petite  >  plus 
trois  fois  la fomme  de  toutes  les  autres  moyennes . 

Cette  Reflexion  s’accorde  entièrement  * 
avec  la  13.  Proposition  d’ARCHIMEDE  de 
la  Quadrature  de  la  PARABOLE.  fuyi- 

efjttç  ir  irS  rttrça.7i\tL<non  Ào y&y§CC, 

Soient  les  Quantitez 

B=ioi4.  C  =  ij6.  D==  64.  E=£ié. 

F  =  4.  G  ==  1. 

Cette  Reflexion  fuppofê 
B  =  ï  A  Y  fE=i  D 

C=iB^  <F=^E 

D=^cr  {g  =  -;  F 

Et  alors  on  aura 

B  *4*  C  —4  O  —4  E  —4  F  -4*  G  A— 4*  ^  B”  h* 

-  ^  C  —4  -  D  —4  ^  E  -4  ^  F 

Et  fi  on  multiplie  le  tout  par  A,  on  aura 
4B  —4  4  C— 4 4  D—4  4 E— f* 4F  -44G= A -4* 

B-4C^D-4E^F 
Et  fi  on  olte  de  chaque  collé  les  Quantitez 
B,C,D,E,F  :  Il  reliera 
jB  —4  3  C  —4  3  D  *-4*  ^  E  —4  3  F  —4  4  G = A 

C’ell-à-dire 

3071-4768  -4*191-448-4  11  41=4096. 

Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

*  •  •  • 

c  iij 


\ 
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IV.  REFLEXION. 

S3  il  y  a  autant  de  Quantités  que  l’on  vou¬ 
dra  ,  en  Raifon  continuelle  quintuple  ;  la  plus 
grande  fera  e'gale  au  quintuple  de  la  plus  pe¬ 
tite  y  plus  quatre  fois  la  fomme  de  toutes  les 
autres  moyennes. 

Soient  les  Quantitez 

6=3115.  C— 6ij.  D  =  ii5*  E=ij* 

F =5.  G=i. 

Cette  Reflexion  fuppofe 


B  A 


E=iD 
E 


C=|b(  }f=-; 

D=^C)  ÿG  =  ;F 

Et  alors  on  aura 

Bh-C^Dh-Eh-Fh-  G=t^  A^Bh-: 
'rC-b  rDH-^E-4--!F 


Et  fi  on  multiplie  le  tout  par  5 ,  011  aura 
5  B  h-  5  C  h*  5  D  5  E  h-  jF^+jG-^A'+B 

-f  Ch-Dh-Eh-F 
Et  fi  on  ofte  de  chaque  cofté 
les  Quantitez  B ,  C ,  D ,  E?  F 
Il  reliera 

4B-+4C“+4Ï^^4^'“**4F-f  j G  —  A 

C’elt-à-dire  ■  4  ' 

I2.JOO  H-  1500  -+  JOO  H-  100  H- 10  -4-  5=15615* 
c  Ce  quil  faloit  démontrer. 


-n 

V.  REFLEXION. 

S'il  y  a  autant  de  Quantités  que  l’on  vou¬ 
dra  ,  en  Raijbn  continuelle  fèxtuple  s  lu  plus 
grande  fera  égale  au  fèxtuple  de  la  plus  petite , 
plus  cinq  fois  la  fomme  de  toutes  les  autres 
moyennes.  -  "  '  "■* 

Soient  les  Quantitez 
A  =  4 66jé\  C  D  =  zi6 

B  —  7776  >  J  E  =  5 6 

C  —  1  z  96  )  \  F  —  6 

*  "  ■  1 G  =  1 

Cette  Reflexion  fuppofe 
B  Al  f  E  =  -)D 
C=-;b£  <F  =i  E 

D==iC)  (  G  =  |  F 

Et  alors  on  aura 

B  *+  C  — !*  D  — E-f  F  -+  G=s  A-f  ^  B  — f  ~  c 
-+i  D-+  4  E  -+i  F 

6  O  6 

Et  fi  on  multiplie  le  tout  par  6 ,  on  aura 
6  B  — t-  6  C  -+6D-t-6E-+6F-f  6  G— A  -+ 
B-+C-+D-t-E-fF 

Et  fl  de  chaque  cofté  on  ofte  les  Quantitez 
B,C,D,E,F  II  reliera 
j  B  -+■  j  C  ■+  j  D  — f-  j  E  -+  j  F  — (•  6  G= A 

C’eft-à-dire 

Km  *  *  „  * 

38880  — t-  648 o  — h  1080  — i*  30  — f 

Ce  quil  faloit  démontrer. 
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Vï.  REFLEXION. 

,  O' 

S'il  y  a  autant  de  Quantités  que  l'on  vou¬ 
dra ,  en  Raifon  continuelle  feptuple  ;  la  plus 
grande  fera  égale  au  feptuple  de  la  plus  peti¬ 
te  j  plus  fix  fois  la  fomme  de  toutes  les  autre.s 
moyennes . 

Soient  les  Quantités 


A  =117649  > 
B  ==  1  6  8  o  7  ^ 
C  ==.  149  1 

D  =  3  4  3 i 


T  E  =  49 

J  F  ^  7 


\ 


Cette  Réflexion  fuppole 


B  =  4  A  \ 


rE  =4  B 


C  =  i  B 
D  =  1 C 

.  Et  alors  on  aura  -  -  - 

B->-C  -+  D  -+E  ^F-+G=-;A-+-;B  -t 
~  C  — 6  ~  D  — r  E  T i-  i  F 
Et  fi  de  chaque  collé  on  ofte  -  J 
les  Quantitez  B,  C,D,E,F 
Il  reliera 

6B-+6C— f6D  ,~+  6  E  -4*  6F  ■-+7  G  =  A  - 

C5eft-à-dire  ,  •  ~  -  v  -  : 
100841  -4  14406  -+  ioj8  -4  194  -f  41-47=: 
-  117649.  ’  i 

Ce  qu  il  faloit  démontrer* 


Ces 


L  ESTOILE  GEOMETRIQUE 
du  Chevallier  MorLancb. 


sr.cHji 


/ 


N 


? 

J 


! 


tf 

Ces  Reflexions  ,  avec  cette  Figure, 
donnent  aflez  de  lumière  ,  pour  former  un 
Theoreme  general ,  qui  convienne  à  telle 
Raifon  que  l’on  voudra ,  tel  queft  le  fuivant, 
qui  m’a  efté  communiqué  ,  avec  fa  Demon- 
ftration ,  par  Monfieur  Oz^anam,  qui  excelle 
dans  les  Mathématiques ,  en  fuite  des  Refle¬ 
xions  precedentes  que  je  luy  avois  commu¬ 
niquées. 


THEOREME  GENERAL. 

S’IL  y  a  autant  de  quantité z*  que  l’on 
voudra  dans  une  Raifon  continuelle ,  la 
■plus  grande  ejb  égale  a  la  plus  petite  des 
moyennes  plut  une  autre  quantité  qui  Joit- 
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à  la  fomme  des  me  [mes  moyennes  >  comme  la 
différence  des  deux  termes  de  la  Rai/on  au 
plus  petit  terme . 

Si  Ton  met  f  pour  le  plus  grand  terme  de 
la  Raifon  ,  &c  r pour  le  plus  petit ,  &C  quon 
mette  x  pour  la  plus  grande  des  quantités 
continuellement  proportionnelles ,  ces  quan- 
titez  feront  telles 

x  j  rxj  rrx >  r'  x ,  r  *x> 

“  7  7r  7*  T 

Si  on  multiplie  toutes  ces  quantitez  par  le 
plus  grand  dénominateur  J'* ,  on  aura  en  en¬ 
tiers  ces  autres  quantitez  proportionnelles 
/*♦  Xj  prx  ,ffr  rx3f r*x>r+x. 

Si  on  divife  chacune  de  ces  quantitez  par 
x  ,  on  aura  en  moindres  termes  ces  autres 


quantitez  proportionnelles 

où.  la  raifon  eft  toûjours  la  mefme  que  celle 
de  f  à  r ,  èc  dont  la  plus  grande  efty"4,  &  la 
plus  petite  des  moyennes  f ?  r,ffrr,frl}  eft 
frK 

Si  l’on  nomme  y  cette  autre  quantité,  on 
aura  félon  les  conditions  du  Theoreme  cette 
analogie. 


y  f'frr-*  fr 3  :  :  J'-  r,  r, 

&  par  confequent  cette  Equation 

y  y  — ; y° *  y- J'y  4 

dont  chaque  partie  eftant  divifée  par  r,  on 

aura jy=y'4-yr3  pour  cette  autre  quantité,  à 

laquelle  ajoûtant  la  plus  petite  des  moyennes 

proportionnelles  f  r%  la  fomme  fera  la 

d  ij 


plus  grande  des  proportionnelles.  Ce  qu’il 
faloit  démontrer.  \ 

COROLLAIRE  I. 

Puifque  par  7.  4.  on  peut  décrire  le  Quar- 
ré  (A,E,  C,  D)  alentour  du  Cercle  (4, 
6,7 ,)  &C  que  par  14.  z.  on  peut  décrire  le 
Quarré  (G,  M,  E,  H)  égal  au  Re&angle 
(  A ,  9  )  qui  eft  la  quatrième  partie  du  Quarré 
(  A ,  E ,  C  ,  D ,  )  dont  un  cofté ,  ou  la  Racine 
Quarrée  eft  égale  au  Diamètre  du  Cercle  (  4, 
S>  6,  7,)  on  pourra  décrire  le  Quarré  (  O, 
R ,  M ,  P  )  égal  au  Reétangle  (  G ,  ii  )  qui  eft  la 
quatrième  partie  du  Quarré  (  G ,  M  ,  E ,  H  s) 
&auffi  le  Quarré  (T,Y,R,V)  égala  laqua- 
triéme  partie  du  Quarré  (  O,  R,  M,  P  ;) 
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par  8.  4.  on  infcrira  dans  ces  trois  Quarrez 
trois  Cercles,  qui  auront  chacun  fon  Diamè¬ 
tre  égal  au  cofté  de  fon  Quarré ,  comme  l’on 
voit  dans  la  Figure  fuivante. 

C’eût  pourquoy  les  quatre  Cercles  feront  en 
Raifon  quadruple ,  S C  par  confequent  l’aire 
du  plus  grand  (  4 ,  5 ,  6 ,  7  )  eft  égale  au  qua¬ 
druple  de  faire  du  plus  petit  (  T ,  Y  ,  R ,  Y  ^ 
plus  trois  fois  l’aire  de  tous  les  autres  moyens. 
Ainfi.  on  pourra  décrire  tel  nombre  de  Cer¬ 
cles  que  l’on  voudra ,  &  conftruire  par  confe¬ 
quent  autant  de  Balïins  circulaires  d’Eau  de 
mefme  hauteur,  en  telle  Raifon  que  l’on  vou¬ 
dra  ,  parce  que  les  Cylindres  de  mefme  hau¬ 
teur  font  dans  la  Raifon  de  leurs  bafes ,  par 

d  iij 


II.  IZ. 


3o 


COROLLAIRE  IL 

Puifqu’on  peut  décrire  autant  de  Quarrcz 
que  Ton  voudra  ,  dans  une  Raifon  donnée , 
on  peut  aufli  décrire  autant  de  Re&angles 
que  Ton  voudra ,  en  Raifon  donnée  >  &C  les 
Ellipfes  inferites  dans  ces  Reétangles ,  feront 
en  mefme  Raifon  que  ces  mefmes  Reéban- 
gles  y  comme  Ton  voit  dans  la  Figure  fui- 
vante. 

Ces  deux  Corollaires  font  d’un  ufage  ad¬ 
mirable  ,  pour  ceux  qui  voudroient  bien  dé- 
figner  des  Fontaines  &c  des  Embellilfemens 

d’Eaux  avec  fcience  &  entendement* 

.  —  .  ^ 


f 


X 

i* 

COROLLAIRE  III. 

Puifqu’on  peut  décrire  des  Cercles  en  tel 
nombre  ,  bc  en  telle  Raifon  que  Ton  vou¬ 
dra,  les  Segmens  femblables ,  6c  les  Triangles 
femblables  décrits  dans  ces  Segmens  ,  feront 
en  mefme  Raifon  que  leurs  Cercles  par  i.  ix; 
èc  par  ce  moyen  on  peut  donner  la  Qu  A- 
DRATURE  DU  CERCLE,  a ulfi  proche 
que  l’on  voudra ,  comme  vous  allez  voir  dans 
la  Figure  fuivante ,  dont  la  conftru&ion  eft 
telle. 

Conftruttion  &  explication  de  la  Figure 

faisante. 

i.  On  fuppofe  que  les  quatre  Cercles  (A, 

BjC,  D)  (18,  E,  Y,  F)  (  ix, H,  0, 14 )  8 C 


P 

13, P,  V,  ij)  qui  ont  pour  Centre  commun 
le  point  (  t  )  font  en  Raifon  double. 

z.  Que  ces  quatre  Cercles  font  divifez  en 
quatre  parties  égales,  par  les  lignes  (  P,  15  )  &C 
(1$,  V)  &  que  deux  de  ces  parties  égales  font: 
encore  diyifces  en  deux  autres  ,  aux  points 
(QJ  &C  (  15?)  &C  qu  enfin  Tune  de  ces  deux, 
fçavoir  (  QV )  eft  divifée  en  quatre  parties 
égales  aux  points  (R, S, T.) 

C’eft-pourquoy7 

Les  trois  Segmens  (P  V,  H  O , &  EF)  ou 
leurs  égaux  (  V 15 , 0  14 ,  &  E  Y  )  font  en  rai- 
fon  double , auifi-bien  que  les  deux  (  QV )  & 
(MO.) 

Pareillement  les  trois  Triangles  (PQV) 

(HM  O)  ÔC(EGF)  ouleurs  égaux  (Y,  19  ,ij) 

(O, 


QUA2)ÛÜl3*Wtë  du 

CERCLE 


'  • 


^  - 


t* 


(0, 10,14)  &  (  F  Z  Y)  font  en Raifon  dou¬ 
ble  ,  auffi-bien  que  les  deux  (  QS  V  )  8c  (  M 
NO.) 

3.  Quelesdeux  Segmens  (  A,i,Cj  &(  A, 
ai ,  C  )  font  égaux  &C  femblables  aux  deux 
Segmens  (  E  F)  ôc  (F  Y.  )  Pareillement  que  les 
deux  Segmens  (3,5,4)ôC(3,6,4)  font  égaux 
ôc  femblables  aux  deux  Segmens  (  H  M  ) 
(M  O.)  Et  que  les  deux  Segmens  (7 , 9 ,  8)  8c 
(7,10, 8)  font  égaux  SC  femblables  aux  deux 
Segmens  1  QS  )  &c  (  S  V.  )  Et  enfin  que  tous 
ces  Segmens  ont  leurs  Centres  fur  le  Diamè¬ 
tre  (P  15.  ) 

4.  Que  le  Quart  de  Cercle  (  f  H  O  )  eft 
égal  à  l’aire  du  Cercle  (  A ,  B ,  C ,  D  )  à  caufe 
que  le  Cercle  (  11 ,  H  ,0  >  14)  eft  quadruple  du 
Cercle  (  A,B>C,DJ  par  Supp.  u 

e 
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C’eft-pourquof  ) 

Si  de  ce  Quart  de  Cercle  (  *j*  H  O  j  on  ofte 
le  Segment  (HO)  égal  aux  deux  Segmens 
(EF)SC(FY) 

Et  fi.  en  mefmc  temps ,  du  Cercle  (  A,  B, 

C ,  D  )  on  ofte  les  deux  Segmens  (  A ,  z ,  C  )  8C 
(A,  zz  ,  C  )  qui  finit  égaux  aux  deux  Se¬ 
gmens  (EF)  &  (FY)  ÔC  par  confequent  au 
Segment(  HO) 

Il  reftera  les  deux  Lunules  (  A ,  B,  C, i ) 
&C  (  A  ,  D,  C,  7  )  égales  au  Triangle  (  H  f 
O)  Ce  qui  fait  la  QUADRATURE  d’une 
partie  de  l’aire  du  Cercle  A ,  B ,  C ,  D. 

y  Si  des  deux  Segmens  (  A ,  i,  C  )  &  (A, 
zz,C)  on  ofte  les  deux  Segmens  (3 , 5,4)  Sc 
(  3 ,  6,4)  qui  par  Supp.  3.  font  égaux  aux 
deux  Segmens  (HM,)8t(MO)Etfien  njefi 


iS 

me  temps ,  des  deux  Segmens  (EF)  SC  (  F  Y  ) 
on  ofte  les  quatre  Segmens  (EG)(GF)(FZ) 
èc  ( Z  Y)  qui  font  égaux  aux  deux  Segmens 
(HM)&(MO) 

Il  reliera  les  deux  Figures  Mixtilignes  (A,z, 
C,4,  5, 5)  èC{A,zz,  C,4,  6,3  )  Et  par  con- 
fequent  la  Figure  Curviligne  (  A ,  z ,  C ,  zz ,  3 , 
5 , 4 , 6)  égale  aux  deux  Triangles  (EGF)  & 
^FZY  )  qui  fait  encore  la  QijadRATURE 
d’une  autre  partie  du  Cercle  (A,B,C,D.) 

6.  On  démontrera  de  la  melme  façon ,  que 
la  Figure  Curviligne  (3, 5, 4,6,7, 9,  8, 10) 
eft  égale  aux  deux  Triangles  (  H ,  L ,  M)  8c 
(M,  N,  O  )  Et  pareillement  que  la  Figure 
Curviligne  blanche  (  7 , 9 , 8 , 10  )  eft  égale  aux 
deux  Triangles  (  QRS  )  &C  (  STV)  Et  ainlî 
à  l’infini ,  on  trouvera  d’autres  Figures  Cur- 


) 


/ 
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yilignes  plus  petites  ,  qui  feront  égales  à  d’au- 
très  Triangles  plus  petits*  Etfitous  ces  Trian¬ 
gles  eftoient  dans  une  continuelle  Proportion 
Géométrique  ,  on  en  pourroit  trouver  preci- 
fément  la  fomme par  leTheoreme  precedent, 
ôcpar  confequent  la  vericable  QUADRATURE 
DU  CERCLE:  Parce  que  par  les  principes  de 
Geometrie  on  peut  aifément  calculer  tous  ces 
Triangles  -.Etplusonenaurafupputé,  plus  on 
approchera  de  la  véritable  Quadrature  de  la 
Figure  Curviligne  (  A ,  z ,  C ,  zz)  Et  par  con¬ 
fequent  de  la  véritable  Quadrature  du 
CERCLE,  comme  on  verra  plus  clairement 
par  la  Table  fui  vante ,  qui  efl  afTûrément 
tres-belle  &C  tres-curieufe* 


TABLE 
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TABLE  POUR  LA  QUADRATURE  DU  CERCLE. 


Progrejjlo  Arithmetica. 


ProgreJJlo  Géométries. 


Numerorum  Absous. 


Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

la 

ortum ,  in 

1 

duftum , 

æquatur  Lunulis  duabus  (A,B,C,i)&(A,D,C,7) 

æquatur 

2 

O 

0 

O 

0 

0 

O 

0 

0 

R  jftangulum 

\ 

a 

Bifeftione 

2a 

ortum ,  in 

2 

duftum , 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  ( A, z ,  C  ,  il, y,  $ ,  4  ,  6  ) 

^æquatur 

8 

2 

8 

4 

2 

7 

1 

2 

Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

31  ' 

ortum ,  in 

J 

4 

duftum , 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  (  $ ,  /  ,  4 , 6,7,9,8,10) 

æquatur 

2 

3 

3 

0 

O 

3 

3 

Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

4a 

ortum ,  in 

8 

duftum , 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  (  7  9 ,8, 10) 

æquatur 

; 

9 

9 

7 

7 

6 

9 

Reftanguium 

* 

a 

Bifeftione 

Ja 

ortum ,  in 

w 

6 

duftum. 

æquatur  Fîguræ  curvilineæ  imaginariæ  primæ. 

æquatur 

— 

1 

5 

1 

0 

3 

3 

4_1 

Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

6* 

ortum ,  in 

3 

2 

duftum, 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  imaginariæ  fecundæ. 

æquatur 

3 

7 

8 

2 

6 

(y 

Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

yî 

ortum,  in 

’ 

6 

4 

duftum , 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  imaginariæ  tertiæ. 

æquatur 

9 

4 

£ 

0 

6 

*  |_ 

Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

if 

ortum ,  in 

1 

l 

8 

duftum , 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  imaginariæ  quartæ. 

æquatur 

2 

£ 

f 

Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

9a 

ortum  ,  in 

.* 

1 

5 

6 

duftum. 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  imaginariæ  quintæ. 

æquatur 

< 

5 

9 

1 

4  :i 

Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

10  ■ 

ortum,  in 

5 

I 

2 

duftum. 

æquatur  Figuræ  curvilineæ-  imaginariæ  fextæ. 

æquatur 

I 

4 

7 

7 

Reftanguium 

O 

A 

a 

Bifeftione 

ua 

ortum ,  in 

1 

0 

2 

4 

duftum. 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  imaginariæ  feptimæ. 

æquatur 

■ 

_  1 

3 

6 

9 

Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

1 2  3 

ortum ,  in 

2 

0 

4 

8 

duftum , 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  imaginariæ  oftavæ. 

æquatur 

* 

; 

9 

Reftanguium 

\ 

a 

Bifeftione 

l  2a 

ortum ,  in 

4 

0 

9 

6 

duftum , 

æquatur  Figuræ  curvilineæ  imaginariæ  nonæ. 

æquatur 

1  1 

3 

1  < 

3  1  I 4  I  1  i  *  1 9  I 


11  1  ■  1  w  —  - 

Aggrcgatum  omnium  Re£tangulorum,  five  Figurarum  curvilincarum  ,  æquatur 

2,  oooooo  ,  rejcindendo  Je v  ultim as  duos  Figuras  ad  euh  an  do  s  Frattionum  errores  3  qui 
dextrorfum  irrepunt inter operandum ,  AREA  ClRCULI  MAJOR  EST,  3  tttttK  Minorautem,  i  r’^' 

A  •  ✓>  •  f  il  /h  •  x*\  1  y 


Quamobrem 


000 
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P  RO  B  LEM  E  T. 


D’U  N  Point  donné  (  A  )  fur  la  furface 
de  la  Terre  (  R ,  F ,  B  3  C  j  D  )  décrire 
exaétem  nt  un  Arc  de  Cercle  (  A  F)qui  foit 

également  éloigné  du  Centre  de  la  Terre  (O.) 

.  .  •  *  »  v. 

~P  KO  B  LE  ME  JI. 

Entre  deux  Points  (  A)  &  (E)  donnez  fur 
la  furface  de  la  Terre ,  où  il  y  a  de  la  pente , 

f 

foit  grande  ,  foit  petite  ,  décrire  exa&emcnt 
une  Ligne  Courbe  (  A  E  )  qui  foit  une  partie 
de  la  Ligne  Spirale  (  A ,  E ,  G ,  H ,  L.  ) 


P  RO  BLEME  II L 


Suppofant  que  cette  Ligne  Spirale  foit  un 
Tuyau  de  plomb  }  paffant  au  dedans  de  la 

fij 
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Terre,  &  ayant  fix  pouces  de  Diamètre  in¬ 
térieur  :  que  les  deux  bouts  de  ce  Tuyau 
foient  (B )  &c  (  M  )  qu’au  milieu  de  la  Terre 
il  y  ait  une  efpace  fpherique  yuide  de  1634648 
Toifes  en  Diamètre  ,  dont  celuy  de  la  Terre 
en  contient  6538594  Toifes ,  avec  un  Tuyau 
ouvert  (  N ,  D  )  pour  biffer  fortir  l’air  à  me- 
fure  qu’il  foit  preffé  par  l’eau  3  que  l’eau 
en  coulant  par  le  Tuyau  ,  refte  au  Centre, 
croiffe  toujours  fpheriquement.  On  de¬ 
mande  combien  de  pouces  d’eau  il  faut  pour 
tenir  ce  Tuyau  toûjours  plein  en  coulant, 
&:  combien  il  faut  de  livres  de  force  pour 

*■  •  —«  V  —  -.  *  .  ^ 

pouffer  l’eau  dans  ce  T uyau  ,  en  combien 
de  temps  cette  cavité  fpherique  fera  remplie. 
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PROBLEME  IV. 

Defigner  une  Fontaine  ,  qui  aura  au  mi¬ 
lieu  un  grand  Jet  d’eau  de  deux  cens  Pieds 
de  hauteur  perpendiculaire  dans  l’air  pardef- 
lus  Ton  ajoûtage  ,  &C  des  Embelliflemens 
d’eau  autour  ,  qui  furpafferont  de  beaucoup, 

pour  la  fymmetrie  ,  beauté  magnificence, 
toutes  les  Fontaines  ,  Jets  d’eau  ,  Cafcades’, 
&Cc.  qui  ont  efté  faits  encore  en  public. 

PROBLEME  V. 

Calculer  exactement  la  force  de  telle  quan¬ 
tité  de  Poudre  à  Canon  bruflante,  ÔC  de  telle 
qualité  que  l’on  voudra,  d’un  Grain  à  deux, 

de  deux  à  trois ,  de  trois,  à  quatre  5  &C  ainfi  à 
l’infini.  „  f  -  t 

f  iij 


P  KO  B  LE  MÉ  VI. 

Le  Diamètre  intérieur  eftant  donné  d’un* 
Canon  de  fer ,  ou  de  cuivre ,  depuis  un  Pi- 
jftolet  de  poche  ,  jufqu  à  la  plu  forte  Pièce*, 
déterminer  la  jufte  longueur,  les  differen¬ 
tes  épaiffeurs  d’un  tel  Canon  ,  pour  en  tirer 
de  plus  loin ,  avec  plus  de  force. 

P  RO  B  LE  ME  VII. 

Defigner  un  nouveau  Moulin  à  bled,  qui" 
rendra  la  farine  la  plus  blanche  &  la  plus 
pure  qu’on  pourra  fouhaiter,  (ans  couper  les 
écorces  du  bled,  comme  font  les  petits  Mou¬ 
lins  de  fer  faits  en  Angleterre  depuis  quel¬ 
ques  années ,  &C  fans  y  mefler  la  poudre  des 

pierres  du  Moulin  ,  ou  aucune  autre  chofê 
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qui  puiffc  eftre  préjudiciable  au  Corps  hu¬ 
main  ,  comme  il  arrive  dans  les  Moulins  or¬ 
dinaires  ,  qui  nous  font  manger  une  bonne 
partie  des  pierres  dans  la  farine  &  dans  le 
pain. 

P  RO  B  LE  ME  VIII. 

Déterminer  toutes  les  Dimenfions  èc  Fa¬ 
briques  d’une  Machine  STENTOROPHO- 
N I QJJ  E ,  qui  fe  fera  entendre  diftin&ement, 
ou  par  paroles ,  ou  par  chiffre ,  à  la  diftance 
de  fix  lieues  de  France. 

c 

E\v!  jï  tytojv&Svç  y  ertj 

»  f  1  i 

A  PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Gabriel  M  a  at  i  n  ,  rue  Saint 

Jacques ,  au  Soleil  d’or. 

M.  PC.  LXXXV 
lAVZC  t£ÂMlSSlON. 
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